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Le Traitement des 
et le Travail agricole 

fl y a quelques mois, — nos lecteurs ne 
font peut-être pas oublié, — à l'appui de 
Certaines considérations que j'avais pré-
sentées sur le renforcement possible de 
te main-d'œuvre agricole, M. le professeur 
Bergonié, de la Faculté de médecine de 
Bordeaux, m'adressait une communica-
tion exposant les heureux résultats qu'il 
*vait obtenus en demandant au travail 
Agricole un complément de la cure des 
blessures de guerre commencée dans les 
Services dè physiothérapie des hôpitaux. 

Notre savant concitoyen s'est fait l'apô-
Ire de cette méthode avec l'ardeur d'une 
éonviction fortifiée chaque jour par les 
données de l'expérience, avec la double 
préoccupation de favoriser le retour à la 
Santé et à la vie des mutilés et des bles-
*és de là guerre et de fournir à la main-
d'œuvre agricole un contingent dont l'im-
portance économique peut devenir consi-
dérable. 

Désireux d'élargir autant que possible 
la sphère d'action qu'il avait d'abord limi-
tée a un petit coin du département de la 
<5ironde, M. le docteur Bergonié a fait suc-
cessivement l'exposé de sa méthode, aven 
statistiques à l'appui, devant l'Académie 
des sciences, en ce qui concerne la partie 
(scientifique du traitement, et devant l'A-
tadémie d'agriculture pour ce qui a trait 
feu travail agricole des blessés. 

C'est la France entière qui est saisie 
maintenant du système thérapeutique 
dont les lecteurs de la « Petite Gironde » 
avaient eu la primeur; c'est de son appli-
cation sur l'ensemble du territoire que 
ïious pouvons attendre, avec le salut d'un 
plus grand nombre de blessés, une sérieu-
se augmèntation de la main-d'œuvre agri-
Sole. 

Parlant devant l'Académie d'agriculture, 
M. le docteur Bergonié a défini l'idée mal-
tresse qui l'inspire et les raisons qui ont 
guidé ses premiers essais : « Le contact 
constant avec les grands agents physiques 
ci moralisateurs naturels : la lumière, 
l'air pur, la chaleur, les grands horizons, 
la liberté, le travail, donne de plus rapi-
des et de plus nombreuses guérisOns que 
les anciennes méthodes. L'expérience com-
parative faite depuis octobre 1914 entre 
cette cure par le travail agricole à la cam-
pagne des séquelles de blessures, et celle 
nue l'on peut faire dans les hôpitaux ur-
bains les mieux organisés a été tout à 
l'avantage de la cure agricole, médicale-
ment prescrite et surveillée, surtout lors-
Jue le blessé est agriculteur. » 

Les principes généraux étant posés et 
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expliqués, le directeur de l'hôpital tempo-
raire du Grand-Lebrun a fait àTAcadémio 
d'agriculture l'historique des efforts entre-
pris pour l'application de ces principes, 
lui a exposé tous les détails d'organisation 
et a placé sous ses yeux une série de gra-
phiques lui permettant d'apprécier les ré-
sultats obtenus. 

Le .travail agricole a été institué à l'hô-
pital-annexe de Martillac dès le mois de 
septembre 1914. D'abord prudente, l'utili-
sation des blessés au travail agricole de-
vint de plus en plus fréquente. En décem-
bre 1914, 12 blessés étaient employés chez 
5 propriétaires et produisaient pendant ce 
mois 147 journées de travail. Au commen-
cement d'avril 1917, dans l'annexe de Mar-
tillac. devenue un établissement de phy-
siothérapie purement agricole, *1,159 bles-
sés avaient été répartis chez 121 proprié-
taires et avaient fourni plus de 30,000 
journées de travail. 

Après une sélection faite avec le plus 
grand soin chaque dimanche à l'hôpital 
central Grand - Lebrun des blessés sus-
ceptibles de bénéficier de la cure agricole, 
ceux-ci sont évacués à l'annexe de Mar-
tillac, où ils sont l'objet d'une double clas-
sification portant l'une sur leur validité, 
l'autre sur leur moralité. Ces classifica-
tions servent également à répartir les 
blessés chez leurs employeurs suivant 
les distances et en tenant compte de la 
fatigue du trajet. 

Chaque employeur doit, par journée et 
par homme, une prime de travail de 
1 franc, qu'il verse directement, chaque 
samedi, à chacun des hommes ayant 
travaillé chez lui. 

La surveillance médicale et la surveil-
lance disciplinaire des travailleurs sont 
organisées avec le plus grand soin. L'ou-
vrier agricole est remis dans son milieu. 
Débilité par de longs séjours dans les 
hôpitaux, impotent et inquiet sur son 
avenir professionnel, il reprend l'outil de 
son métier. Il vit généralement dans la 
famille de l'employeur, il se ressaisit, re-
prend joyeusement confiance en lui, 
s'achemine rapidement vers )a guérison, 
qui est le but principal à atteindre, avanl 
toute recherche d'une main-d'œuvre ac-
cessoire. 

La méthode de M. le docteur Bergonié 
réalise un progrès considérable et immé-
diat. Comme l'a proclamé le président de 
l'Académie d'agriculture : « L'éminent 
professeur a acquis des titres incontes-
tables à la reconnaissance publique. » 

Pierre DEVAL. 

LE BLACK-ROT 
te Réveil d'un fléau pour la Vigne dans le Sud-Ouest 

Voici bien des années que ce mot n'est 
/evenu sous ma plume dans ces articles. 
Xprès avoir exercé de grands ravages 
âans certaines parties du Sud-Ouest de 
1895 à 1903 et avoir effrayé de leurs échos 
les viticulteurs de toute la France, cette 
maladie s'était fort atténuée. Elle était res-
té confinée dans ses premiers foyers de 
l'Armagnac, où elle avait d'ailleurs dimi-
nué d'intensité. Nous assistons depuis 
Irois à quatre ans à une recrudescence du 
.Beau, à la..dissémination du parasite dans 
le Sud-Ouest et môme à la formation de 
foyers nouveaux dans des lieux jus-
qu'alors indemnes. Je ne puis laisser igno-
rer ce fait aux viticulteurs qui me lisent, 
st j'ai l'intention de consacrer quelques 
articles.au traitement de cette maladie. 

Je me propose aujourd'hui un double 
ibjet : 1° Montrer aux très nombreux vi-
ticulteurs de notre région qui l'ignorent 
encore ce qu'est le black-rot et comment 
on peut le reconnaître; 2° indiquer dans 
quelles conditions ce parasite peut deve-
nir redoutable. Je voudrais, d'une part, 
éviter d'effrayer les viticulteurs qui sont 
dans une situation où cette maladie ne 
peut devenir vraiment grave, môme si 
elle est déjà présente chez eux, et, d'au-
tre part, mettre en garde les propriétaires 
Se vignobles dans lesquels le parasite est 
en train de s'implanter et de former un 
foyer. Ce qu'on appelle foyer, c'est un 
lieu où la maladie règne d'une façon à 
peu près, constante, formant des invasions 
plus ou moins graves et fréquentes, selon 
les années 
f Si j'en crois les nombreuses lettres que 
J'ai reçues, beaucoup de viticulteurs ne sa-
vent pas distinguer le black-rot. Cette ma-
ladie peut envahir tous les organes verts 
de la vigne : limbe et pétiole des feuilles, 
Vrilles, tiges, grappes et grains. Elle se 
manifeste sur les feuilles sous forme de 
tâches grossièrement arrondies, variant 
rie quelques millimètres de diamètre à 
plus d'un centimètre. Dans la plupart des 
tas, ces taches portent un grand nombre 
fle petits points noirs disposés en cercles 
à peu près concentriques. Ce sont les orga-
nes reproducteurs du parasite, appelés 
pyenides. Elles apparaissent au microsco-
pe comme des poches, ayant une ouverture 
Arers la surface supérieure de la feuille et 
ïontenant des germes ou spores. Ces taches 
sont de couleur feuille morte, comme cel-
les du mildiou, mais elles s'en distinguent 
bar la présence de ces points noirs, par 
leur forme arrondie et parce qu'elles ne 
portent point au-dessous d'elles la pous-
sière blanche caractéristique du mildiou. 

Sur les raisins, la maladie commence 
|>ar une tache arrondie, décolorée, qui 

frandit, devient rouge livide, puis rouge 
run. Le grain ne tarde pas à se rider, à 

fce dessécher; il devient alors d'une cou-
leur noir violacé. En môme temps, on 
fcoit apparaître a sa surface des pustules 
t>u points noirs comme ceux qui existent 
^ur les taches des feuilles. 

Dans quelles parties du Sud-Ouest le 
|>lack.-rot existe-t-il actuellement ? Le mal 
est général dans le Gers, avec des diffé-
fences de degré suivant les lieux. Il exis-
te également dans les Landes, notamment 
Bans le Bas-Armagnac landais. En Giron-
de, je ne connais guère que deux foyers 
permanents mais peu étendus : l'un est 
Sens le canton de Targon, entre Ladau et 
IMontignac; l'autre, près de Saint-Selve. 
Alais il se trouve à l'état sporadique, c'est 
jfc-dire disséminé, sous forme de traces, 
Bans un très grand nombre de vignobles, 
t'est l'état auquel il a été réduit dans les 
mneiens foyers du canton de Cadillac, grâ-
•3ee à une lutte méthodique et persévérante. 
■Dans le Lot-et-Garonne, il existe également 
Ittisséminé, mais il constitue des foyers 
Importants dans les boulbènes de ce dé-
partement qui confinent au Gers. Il est ré 

pandu sous forme bénigne sur un grand 
nombre de points de la Dordogne, de la 
Charente et de la Charente-Inférieure. 
Dans ce dernier département et en plu-
sieurs communes, il est en train de pren-
dre une gravité jusque - là inconnue et de 
constituer depuis quelques années de vrais 
foyers, grâce à la méconnaissance ou à la 
négligence des viticulteurs, qui ne se dou-
taient pas d'avoir chez eux les germes 
d'un aussi redoutable fléau. 

Voyons maintenant à quelles conditions 
un foyer de black - rot peut se déclarer. 
Elles sont de trois sortes : 

1° Des germes. Aujourd'hui, grâce à 
l'extrême dissémination de la maladie, il 
peut y avoir des germes partout. Le pdint 
important, c'est qu'ils ne prennent point 
un grand développement. 

2° Certaines conditions climatiques : 
c'est-à-dire un printemps pluvieux, un été 
pendant lequel il tombe également un cer-
tain nombre de pluies, une humidité à 
peu près constante dans l'atmosphère 
depuis le débourrement de la vigne jus-
qu'au mois d'août. On voit que ces condi-
tions se rencontrent dans le Sud - Ouest 
en certaines années ou dans certaines 
séries d'années. 

3° Il faut un. sol qui se ressuie diffici-
lement après les pluies et qui soit ainsi 
humide au printemps. Si le sous-sol, par 
sa nature, accentue encore le caractère 
du sol, le danger n'en sera que plus 
grand. 

Je n'hésite pas à dire que partout où 
ces conditions sont réalisées — et elles 
existent sur de nombreux points du Sud-
Ouest — il peut se constituer des foyers 
de black - rot, si l'on ne veille pas aux 
premières atteintes du mal pour empê-
cher sa propagation et son installation 
dans le vignoble. J'indiquerai prochaine-
ment les précautions qu'il faut prendre 
à cet effet 

J. CAPUS, 

Paris, 13 juillet. 
C'est auprès des Allemands eux-mêmes 

que nous devons chercher à nous rensei-
gner au sujet de la situation respective 
des belligérants La nation élue pratique 
le mensonge comme une religion; c'est 
même la seule religion à laquelle elle 
soit réellement attachée; mais le menson-
ge, même soigneusement cultivé, a tou-
jours quelques fissures. Et il arrive qu'en 
dépit de toutes les dissimulations et des 
stupides forfanteries, les journaux d'outre-
Rhin laissent poindre leurs appréhensions, 
pour ne point dire leur angoisse. 

Il ne serait certes pas sans intérêt de 
grouper ici quelques contradictions rele-
vées dans les quotidiens et les périodiques 
de la Pangermanie, mais il y faudrait beau-
coup d'espace, et la crise du papier m'a 
réduit à la portion congrue. Je me borne-
rai donc à signaler l'évolution d'un publi-
ciste vraiment représentatif, le bismarckien 
Maximilien Harden. Celui-ci va, du reste, 
nous en dire aussi long que tous les autres 
réunis. Harden fut l'un des plus violents 
instigateurs de la guerre; il y poussa de 
tout son effort et la proclama indispensable 
parce qu'il avait la certitude de la victoire 
allemande. L'infamie d'une agression ne 
lui échappait point, mais cela était de nulle 
importance à ses yeux : « Quel tribunal 
pourra-nous juger? s'écriait-il le 22 no-
vembre 1914; notre force créera une loi 
nouvelle. » 

C'était bien simple. Si Bonnet avait 
réussi, contrairemenit à toute attente rai-
sonnable, à mettre en échec l'organisation 
sociale, il aurait créé une loi nouvelle qu'il 
aurait pu nommer : la loi Browning. 

Après avoir ainsi montré le fond de 
l'âme germanique, Harden confessa qu'il 
lui était fort indifférent de savoir qui avait 
voulu la guerre : « Que les docteurs de 
La Haye s'évertuent à chercher d'où est 
parti le premier ordre de mobilisation, je 
ne m'en préoccupe pas. La nécessité ne 
s'inquiète ni des parchemins, ni des garan-
ties d'honneur; elle n'a pas à s'en inquié-
ter. Nous devrions vivre à l'étroit quand 
nous sommes assez forts pour nous éten-
dre à notre aise ? Devrions-nous supporter 
les moqueries et les ooups d'épingle des 
gringalets, quand nous sommes assez forts 
pour leur broyer le crâne ! » 

Au moment où il pariait ainsi, Harden 
continuait à croire au succès de la terrible 
aventure; mais les « gringalets » ne se 
prêtèrent pas à l'opération. Depuis trois 
ans, les Boches n'ont pas cessé d'essayer 
de leur broyer le crâne qui tient toujours 
bon. Et voici que Max Harden déchante 
mélancoliquement. Il reconnaît que si l'Al-
lemagne ne peut décidément plus compter 
« écraser ses nombreux ennemis, elle se 
verra contrainte de mettre ses aspirations 
« en harmonie avec celle de la majorité 
des peuples du monde. » 

Voyez-vous cela ! Nécessité n'a pas de 
loi, comme l'a dit l'autre. I! faudra se met-
tre en harmonie avec les autres peuples 
du monde. Le peuple allemand ne sera plus 
qu'un peuple comme les autres. Ce sera 
triste ; oh ! profondément triste. Et Har-
den de conclure avec accablement : « Il 
n'y a que ce second miracle qui soit à la 
hauteur des forces humaines. » 

C'est-à-dire : il ne s'agit plus de comp-
ter sur l'autre miracle, celui de la victoire 
allemande. On s'en doutait, mais il est bon 
d'en trouver l'arrière constatation sous la 
plume du pamphlétaire qui poussa éper-
dument à la guerre de conquête, ou plutôt 
de rapine, jusqu'au moment où il se vit 
contraint de reconnaître que le mauvais 
coup était manqué. 

les plus décentes. Les notices nécrologi-
ques sont réduites à de courts avis, et cela 
est bien ainsi. 

On attachait trop d'importance à la vie 
humaine qui, en réalité, n'est pas gran-
diose. La guerre a modifié l'optique à ce \ 
point de vue; mais sans remonter jus-
qu'aux temps antiques, on trouve de fort 
sages avis sur la mort. 

Voltaire, qui sut bien mourir, disait : 
(( Tout le monde croit qu'il est difficile de 
mourir. Je le crois comme les autres; ce-
pendant, je vois que quand on en est là, 
tout le monde s'en tire. » 

Et il écrivait, en 1774, au marquis d'Ar-
gental : « Nous sommes tous, dans ce 
monde, comme des prisonniers dans la pe-
tite cour d'une prison; chacun attend son 
tour d'être pendu sans en savoir l'heure, et 
quand cette heure vient, il se trouve qu'on 
a très inutilement vécu. Toutes les ré-
flexions, tous les raisonnements sur la mi-
sère humaine ne sont que des paroles 
perdues. » 

Ce sont là de ces choses d'intérêt géné-
ral et particulier auxquelles il est pourtant 
bon de penser, ne fût-ce qu'une fois l'an. 

Albert ROBERT. 

L'AVENIR CIV 

H est mort, depuis une huitaine de jours, 
plusieurs Parisiens notables auxquels les 
derniers honneurs ont été rendus avec une 
noble simplicité. On ne saurait trop vive-
ment admirer le bon goût de nos conci-
toyens dans l'appareil funéraire, depuis le 
début de la guerre. Ils meurent discrète-
ment et comme en s'excusant de finir pla-
tement dans leur lit quand tant d'autres suc-
combent les armes à la main pour la dé-
fense du sol natal. 

Plus de grands enterrements, — ou s! 
peu ! On adresse au défunt le dernier sa-
lut dans une stricte intimité; ce qui est 
un retour aux pratiques les plus sages et 

On se demande parfois ce que devien-
nent les vieilles lunes. Sans doute le Ré-
gisseur général de la Scène céleste en 
fait de petites étoiles qu'il lance dans la 
danse générale des astres, et auxquelles 
les vieux astronomes font un sort... Vous 
êtes-vous demandé ce que deviendront 
après la guerre les milliers d'aéroplanes 
qui combattent aujourd'hui dans les 
champs de l'air ? 

Revenus au garage, démobilisés, les 
vaillants oiseaux de proie au cœur d'acier 
vont-ils connaître l'oisiveté, l'oubli, la 
panne chronique, la mort sans phrases, 
après les jours et les nuits d'héroïsme et 
de gloire'? Vont-ils s'endormir dans la 
paix dos hangars, lamentables épaves, 
pièces de musée, objets de la curiosité 
banale des visiteurs dominicaux ? 

Non, nos avions ne déchoieront pas. De-
vant eux s'ouvre un champ merveilleux. 
Et ce n'est pas une figure. Dans une réu-
nion tenue à Londres sous la présidence 
de lord Cowdray, M. Holt Thomas a parlé 
de l'avenir civil des aéroplanes. 

«A la vitesse moyenne de 128 kilomè-
tres, disent les échos, on ira de Londres 
à Paris en trois heures au lieu de sept; à 
Rome en douze heures et demie au lieu 
de quarante-deux; à Pét.rograd ou à Cons-
tantinople en une seule journée. Il est 
vrai que le prix kilométrique (3 fr. 75) de-
meure assez élevé, mais on peut facile-
ment le réduire à 2 fr. 50; et le voyage de 
Paris à Londres coûtera 5 livrés sterling. 
125 fr., ce qui n'a rien d'excessif, surtout 
s'il sert à des transports légers : le port 
d'une lettre ne reviendrait qu'à 1 penny, 
celui d'un colis postal de 1 kilog. et demi, 
à 2 shillings. » 

Au lieu de porter le fer et le feu, l'avion 
portera des touristes, des voyageurs de 
commerce, des matières précieuses, des 
lettres. Les services seront commerciali-
sés.- Il aura sans doute quelques difficul-
tés à régler avec les douanes, qu'il est 
porté à dédaigner par nature. Ces institu-
tions surannées disparaîtront peut-être, 
au moins sous leur forme actuelle de gar-
diennes de frontières. On trouvera autre 
chose. Le fisc est un protée à cent trans-
formations. Il saura toujours enfoncer 
ses griffes dans le contribuable. 

C'est surtout dans les colonies, comme 
l'a dit M. Holt Thomas, que les prouesses 
économiques de l'aviation seront appré-
ciées. Les grandes explorations seront fa-
cilitées. Moins héroïques, elles seront 
moins périlleuses et plus fécondes. On 
pénétrera avec rapidité et sûreté dans 
les régions inconnues ou mauvaises. Le 
colon parcourra son domaine colonial 
comme le châtelain ses terres de chasse. 
La France vous fera faire le tour du pro-
priétaire... 

On le voit, la route est belle pour l'a-
vion I II devient le grand agent commer-
cial de l'avenir, le Commis-Voyageur de 
demain. Il portera et il rapportera. Ce 
sera le roi, l'as des facteurs — et des 
facteurs économiques 1 

P. B. 

La Revue du 14 Juillet à Paris 
- ■ — ■■ ■■■1 -■ - ■ . . . 

UNE MANIFESTATION INOUBLIABLE 
L'Armée, représentée par celles de nos Troupes qui se sont 
le plus couvertes de gloire, et les 134 Drapeaux, dont 
certains n'étaient plus que des loques sublimes, ont été 
acclamés par une foule innombrable, profondément émue 

AVANT LA MOBILISATION CIVILE 

Nos Navires à l'Honneur 
Paris, 13 juillet. — Attaqué le 9 juin par 

un sous-marin, le vapeur « Aster », de la 
Compagnie Paquet, fut atteint par ua obus. 
Il riposta vigoureusement et força l'ennemi 
à abandonner la lutte. 

Le ministre de la marine décerne à ce 
navire un témoignage de satisfaction, cite à 
1 ordre de l'armée le lieutenant de vaisseau 
auxiliaire Gulani et le capitaine au long 
cours Gall, et accorde quatre croix de guer-
re à des marins de 1' « Aster ». 

« L'Himalaya », des Messageries Maritimes, 
reçoit un témoignage de satisfaction dm mi-
nistre de la marine. L'enquête sur les con-
ditions dans lesquelles fut torpillé ce bâti-
ment, le 22 juin dernier, en pleine nuit, 
ayant fait ressortir la bonne tenue de l'é-
quipage. 

« L'Hermitte », de la Société des voiliers 
dunkerquois, reçoit également un témoigna-
ge de satisfaction pour l'attitude de son 
équniDage lors de l'attaque de ce voilier, frap-
pé de deux obus par un sous-marin le 16 
mai 1917. 

Douze croix de guerre sont attribuées â 
des officiers et marins de ces navires. 

L'Explosion du " Cumberland " 
est due à la Malveillance 

Melbourne, 13 juillet. — Au sujet de l'ex-
plosion qui s'est produite à bord du « Cum-
berland», qui vint s'échouer, la semaine 
dernière, au large de l'île Cabo, le ministre 
de la marine d'Australie a déclaré nue l'en-
quête avait établi que le sinistre était dû 
à une tentative criminelle. 

— Mo!, Je tâcherai d'apprendre à réparer les autos. 
— Dam ! ça peut servir après la guerre... 
— C'est ce que je disais à ma bonrgeoiso : on ne craindra plus !a panne quand on se 

balladera le dimanche en taxi ! 
Dessin Inédit de Charles GENTX. 

Paris, 14 juillet. — Magnifique, su-
prêmement émouvante et inoubliable : 
voilà ce qu'a été la revue de ce matin. 

Une foule prodigieuse y était accou-
rue. Elle voulait voir et aussi elle vou-
lait apporter son hommage de recon-
naissance à celles de nos troupes qui 
ont le plus prodigué d'héroïsme. 

Elle l'a fait de toute son âme, de 
tout son être, remuée jusqu'au tré-
fonds. 

Gela se voyait," cela se sentait, aux 
vivats ardents, aux bravos nerveux, 
aux larmes qui glissaient librement 
sur des visages, tandis que passaient 
devant elle ses héroïques soldats, ses 
frères glorieux, aux poitrines lourdes 
de médailles et les 134 drapeaux, dont 
certains n'étaient plus que des loques 
trouées, éfilochées, déchiquetées; lo-
ques sublimes, décolorées, qui n'a-
vaient jamais été plus éclatantes... 

LE GÊNcRAL DUEAIL 
Photo MAJfUEU 
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A partir de huit heures matin, une as-

piration formidable du peuple vidait tous 
les quartiers de Paris où les troupes ne 
devaient pas passer; les boulevards étaient 
déserts comme jamais on ne les avait 
vus; par contre, trois millions de Pari-
siens s'entassaient au cours de Vincen-
nes, où avait lieu la revue et la remise 
des décorations, et sur tout le parcours 
que devaient suivre les troupes jusqu'à la 
place Denfert-Rochereau. Jamais pareil 
concours du peuple ne s'est vu. Sur le 
cours de Vincennes et sur la place de la 
Nation, malgré le service d'ordre, mal-
gré quatre barrages de gardiens de la 
paix et de gardes à cheval, malgré la par-
cimonie avec laquelle avaient été distri-
buées les cartes d'entrée aux tribunes, on 
s'écrasait. Il faut avoir vu ces foules pour 
avoir la notion du nombre d'individus 
que peut contenir une rue de Paris. Les 
balcons, les corniches, les toits, les plin-
thes des façades avaient été accaparées 
par les curieux; les deux immenses colon-
nes rostrales qui ouvrent le cours de Vin-
cennes portaient elles-mêmes, sur leur 
double plate-forme, une petite foule. 

VArrivée des Troupes 
Dès sept heures, les troupes qui vont 

être à l'honneur commencent à arriver 
cours de Vincennes. Leur arrivée soulève 
clans la foule déjà immense un grand en-
thousiasme. Les unités, pour la plupart, 
viennent de la caserne de Reuilly; d'au-
tres de celle de Lourcine ou de la Pépi-
nière. Une foule enthousiaste les escorte. 
Officiers et soldats sont en tenue de cam-
pagne, le casque en tête, le fusil sur l'é-
paule; ils ont peine à avancer, tellement 
la foule les presse et les entoure. Ils sont 
fleuris. Il y aura tout à l'heure, groupés 
ici, près de 8,000 hommes, exactement 288 
délégations de régiments ou de forma-
tions, c'est-à-dire 78 régiments d'infante-
rie de ligne, 13 régiments d'infanterie co-
loniale, 16 de troupes d'Afrique, 35 batail-
lons de chasseurs à pied, 3 bataillons sé-
négalais. 2 bataillons d'infanterie légère 
d'Afrique, 1 bataillon de fusiliers-marins, 
1 bataillon cycliste. 5 régiments de cava-
lerie, 47 compagnies du génie. 11 régi-
ments d'artillerie, lé groupes d'artillerie, 
24 batteries. 31 escadrilles d'aviation, 4 
groupes de bombardement et 1 groupe de 
brancardiers. 

Un remous se produit dans la foule. 
Voici que. entoure d'une véritable mer 
humaine, apparaît le drapeau des chas-
seurs à pied, qui — fait unique dans l'ar-
mée — porte, attachées à sa hampe, la 
médaille militaire et la croix de la Légion 
d'honneur. Toutes les têtes se découvrent, 
les femmes agitent leurs mouchoirs et 
lancent des fleurs. Un peu après débou-
che la délégation du régiment de la lé-
gion étrangère, dont l'oriflamme est dé-
corée de la Légion d'honneur et qui, tout 
à l'heure, va recevoir des mains du Pré-
sident de la République la fourragère aux 
couleurs de la médaille militaire. Régiment 
merveilleux, dit un des derniers Commu-
niqués, régiment qui s'est battu partout 

où on se bat, et qui s'enorgueillit de comp-
ter à son actif cinq citations à l'ordre de 
l'armée; régiment dont les plis du drapeau 
abritent les enfants de quarante-huit na-
tions. Beaux et braves soldats vêtus de 
kaki, dont les poitrines constellées de dé-
corations portent toutes la fourragère aux 
couleurs jaune et verte. 

A chaque instant arrivent de nouvelles 
délégations; la foule ne sait plus à qui 
donner ses acclamations. Cependant, la 
nouvelle se répand parmi elle que Guyne-
mer, l'As des As, qui porte le fanion de 
l'escadrille n° 3, la fameuse escadrille des 
Cigognes que commande le commandant 
Brocard, va se présenter. 

Aussitôt, on se précipite pour voir de 
plus près le héros de l'aviation, dont la 
poitrine étincelle de décorations, et dont 
le ruban de la croix de guerre peut à pei-
ne contenir les palmes et les étoiles des 
22 citations dont le pilote est titulaire. On 
lui fait une ovation. Le capitaine Guyne-
mer, avec une modestie charmante, es-
saie de s'y dérober. 

La foule reconnaît au passage, et com-
me toujours acclame avec frénésie le ma-
réchal Joffre; elle accorde également ses 
applaudissements au général Foch; lé gé-
néral Dubail, qui présentera les troupes 
au Président, reçoit, lui aussi, sa part 
d'applaudissements. 

Elle salue chaleureusement l'arrivée du 
général Pershing, qu'accompagne le gé-
néral Peltier. 

Les tribunes, qui se succèdent depuis la 
place de la Nation jusqu'au Parc, au delà 
du boulevard de Charonne, sont bondées 
de monde. Les badauds qui ne sont point 
porteurs de la magique petite carte jaune 
qui donne accès aux estrades placées 
dans une enceinte close, regardent avec 
admiration et envient les privilégiés. La 
tribune présidentielle se détache des au-
tres, décorée de faisceaux de drapeaux 
français et alliés, et ornée de plantes ver-
tes; en face viennent se grouper les mu-
siques militaires. De chaque côté, des em-
placements ont été réservés pour les of-
ficiers, les soldats blessés, les délégations, 
notamment celles des Vétérans des ar-
mées de terre et de mer et des Médaillés 
militaires. 

Les personnages officiels, ministres, 
présidents des Chambres, ambassadeurs, 
officiers des missions étrangères : An-
glais et Américains flegmatiques, Portu-
gais au teint mat, de blonds colosses de 
Russie, arrivent en auto. 

A huit heures, le « garde à vous l » re-
tentit, les soldats du service d'honneur 
présentent les armes. La daumont du Pré-
sident delà République débouche, conduite 
par des artilleurs vêtus de bleu horizon 
et coiffés de casques. A côté de M. Poin-
caré est le ministre de la guerre, M. Pain-
levé. 

Le drapeau tricolore est hissé au mât 
de la tribune présidentielle, les clairons 
et les tambours sonnent et battent aux 
champs, puis la musique attaque les 
premières mesures de la « Marseillaise ». 
M. Poincaré est salué par les ministres et 
les personnages officiels et le général Du-
bail, ancien commandant d'un groupe 
d'armées et gouverneur de Paris. 

Le spectacle, à ce moment, est d'une so-
briété de ligne et d'un coloris merveilleux. 
Sur la longue et admirable promenade, 
de petits carrés bleus, géométriquement 
alignés, entremêlés de carrés jaunes — 
la légion et les troupes coloniales — for-
ment des dessins coloriés au-dessus des-
quels flottent des drapèaux et d'innom-
brables petits fanions de compagnies de 
toutes couleurs. 

Au-devant des quatre grandes masses 
que forment les troupes, les généraux et 
leurs états-majors immobiles. 

Dans Je ciel, les avions, dont la ronde 
trace au-dessus de nos héros une couron-
ne d'ailes victorieuses. 

levue 
M. Poincaré se dirige peu après vers le 

front des troupes, et la revue commence 
aussitôt. 

Le Président de la République passe len-
tement devant la division que commande 
le général Pollachi, adjoint au gouverneur 
militaire de Paris, et qui est composée des 
délégations des sapeurs-pompiers de Pa-
ris, de l'Ecole Polytechnique et de l'Ecole 
de Saint-Cyr, des 44e, 98e et 152e d'infan-
terie, du 7e tirailleurs de la légion étran-
gère, des chasseurs à pied et du 7e hus-
sards 

M. Poincaré passe ensuite la revue des 
troupes commandées par le colonel Grum-
bach; de l'artillerie de tranchée, de l'ar-
tillerie lourde, du génie, de l'aéronautique 
et des bataillons de chasseurs, puis celles 
du général Parreau, cavalerie à pied, in-
fanterie (zouaves, infanterie métropoli-
taine, etc.), fusiliers marins, brancardiers, 
de l'artillerie de campagne et de la ca-
valerie, et enfin la division de chasseurs, 
commandée par le général Brissaud-Des-
maillet. 

C'est maintenant la partie la plus éfl» 
vante de la cérémonie qui va se dérouler. 
Les accents ardents de <c Mourir pour li 
Patrie » ont jailli. Les troupes se sont 
ébranlées, un frémissement a secoué 1s 
masse populaire, qui a spontanément mis 
chapeau bas. 

Le général Dubail, accompagné de son 
chef d'état-major et de ses officiers d'or-
donnance, a pris la tête des troupes. En 
passant devant le Président, il salue d'un 
geste large de l'épôe, puis il fait demi-toui 
et vient se placer face à la tribune prési-
dentielle. 

Et voici la gloire vivante, les héros d'en-
tre les héros qui s'avancent... 

(Voir la suite à la deuxième page.',  • 
Comment le Drapeau 

des Chasseurs à Pied 
reçut la Médaille militaire 

Le drapeau des chasseurs à pied, qui a dé 
filé à la revue, du 14 Juillet, portant à si 

,Q rrageres 
et 

Le Président met pied à terre pour pro-
céder à la remise de la fourragère aux 
couleurs de la médaille militaire aux dra-
peaux de la légion étrangère et du 152e 
régiment d'infanterie. 

Le général Dubois fait ouvrir le ban. 
Le Président prononce la formule sacra-
mentelle, attache à la hampe des deux-
drapeaux la fourragère, puis le ban est 
fermé, les délégations des deux régiments 
regagnent leurs positions, où elles atten-
dent ppur défiler. 

Le Président de la République remet en-
fin la grand-croix de la I cgion d'honneur 
aux généraux Percin et Franchet d'Espe-
rey. De nombreux généraux sont égale-
ment décorés. Le Président gagne la tri-
bune présidentielle. Le défilé commence 
aussitôt. 
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hampe — fait unique dans l'armée — la lé: 
gion d'honneur et la médaille militaire, re 
çut la médaille militaire le 20 octobre 1914, è 
Gouy-en-Gohelle : le 13 août 1914, au comba 
de Saint-Blatse (Alsace), le 1er bataillon d' 
chasseurs prit aux Allemands le premie; 
drapeau de la campagne, celui du 132e régi 
ment d'infanterie prussienne. 

Ce drapeau, apporté solennellement à Pa-
ris et exposé au balcon du ministère de k 
guerre, fut ensuite confié à la garde des In-
valides. A la suite de cette prise glorieuse, 
le gouvernement décida de conférer la mé-
daille militaire au drapeau des chasseurs i 
pied, déjà décoré en 1859 de la croix de le 
Légion d'honneur, après la prise, à Solférl 
no, de deux drapeaux autrichiens par le ÈH 
bataillon et par le bataillon de chasseurs ii 
la garde. Ce fut sur le front de la bataille 
engagée autour d'Arras depuis trois semai 
nés, le 29 octobre 1914, à Gouy-en-Gohelle, 
que le drapeau des bataillons de chasseurs 
à pied fut décoré de la médaille militaire 
par le général de Maud'huy, ancien com 
mandant du 20e bataillon, commandant d'aï 
niée. 

Voici la scène : une prairie auprès d'un 
village, une ligne d'arbres derrière laquelle 
grondent les canons. Un peu plus loin, les 
tranchées où tombent les obus ennemis. Les 
chasseurs sont rangés là. en carré. Ce sont 
ceux des 1er, 3e, 10e et 31e bataillons de la 
hrigade Olleris, engagée au feu depuis plus 
do quinze jours devant Ablain et dans Ca-
rency. et à laquelle sont venues se joindre 
des délégations des 17e, 20e et 21e bataillons. 
Ils sont là un millier de braves, immobiles, 
présentant les armes, la tête haute. Les uns 
sortent tout juste de la tranchée ou du vil-
lage où l'on se bat; les autres sont des ren-
forts nouvellement arrivés, parmi lesquel 
se trouvent plus de 200 blessés des premiers 
jours. 

Le général de Maud'huy, accompagné du 
général de division, passe d'abord devant le 
front des bataillons, saluant chacun d'eux 
d'un mot et d'un geste. La voix claire des 
clairons domine la note grave de la canon-
nade. 

A deux heures et demie, le drapeau appa-
raît et se place au centre. Il est encadré par 
un peloton du 1er bataillon. Le général com-
mandant l'armée met le sabre à la main et 
prend lui-même le commandement: 

«Au nom du Président de la République 
et en vertu des pouvoirs qui nous sont con-
férés, drapeau dos chasseurs à pïed jo te 
décore de la niédaille militaire.» 

Cela est, dit d'une voix forte, qt*i semble 
vouloir porter jusqu'aux lignes ennemies... 

Sous le ciel gris, les pointes des baïonnet-
tes frissonnent. Alors, s'avançant vers le 
drapeau qui s'incline vers lui, le général 
épingle la médaille au sommet de la hampe, 
à côté de l'ancienne croix d'honneur; puis il 
porte par deux lois à ses lèvres les plis de 
l'étoffe sacrée et donne l'accolade au jeune 
porte-drapeau. Pour la première fois, la mé-
daille militaire se dresse dans le ciel d'une 
bataille au sommet d'une hampe française. 

« Chasseurs, dit le général, vous éprouvez 
! comme moi l'honneur qui vous est fait. Vo-

tre drapeau est la premier qui reçoive cette 
suprême distinction : la médaille zpràs la 
croix. Vos pères lui ont valu celle-ci, vous 
lui avez conquis celle-là. Vous êtes bien les 
dignes (ils des héros da Sidi-Zrahim, de Sé-
bastopol et de Solfériso. Et cette fois-ci il 
me semble que vous ne vous contentez plus 
d'égaler vos anciens et que vous voulez les 
surpasser : jo vous le souhaite de tout cœur. 
Chasseurs, vous aSîez défiler devant votre 
drapeau. » 

Les sections, dont quelques-unes sont com-
mandées par un simple chasseur, défltenf 
fièrement, saluées l'une après l'autre par le 
général qui, après le défilé, remet au colo-
nel quatre médailles militaires : « Pour les 
plus braves I » 
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Le Prince 
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PREMIERE PARTIE 

Le Vautour et la Colombe 

CHAPITRE VIII 

Une Belle Recette 

Le lecteur se demande peut-être com-
ment il se fait que Gog, ayant trouvé la 
fetete des fugitifs, ait mis toute la nuit à 
{es rejoindre. 

, L'explication est fort simple. 
1 Gog, ayant flairé les traces du passage 
Se Jacqueminot et de ses amis, avait na-
turellement suivi pas a pas le chemin pris 
§>ar eux. Mais où son instinct de chien 
ivait été mis en défaut, c'est lorsqu'il était 
Srrivé à l'endroit où Jacqueminot, aescen-
ijâftnt de cheval ay^o Zu~%t avait rendu la 

liberté au coursier de Zollern. Le chien, 
troublé par ces traces nouvelles vite recou-
vertes par la neige, avait hésité longtemps, 
puis, brusquement, s'était décidé à suivre 
les pas du cheval qui, on le sait, était re-
tourné vers le château. 

Pourquoi avait-il choisi de préférence 
ces empreintes? 

Par quel obscur raisonnement avait été 
dictée sa conduite ? 

Toujours est-il que, tournant le dos à 
ceux qu'il cherchait, il s'était remii avec 
ardeur à courir après le cheval. Il était 
arrivé malheureusement trop tard pour 
sauver la pauvre bëte. 

En effet, en pleine forêt, ie cheval fatigué, 
attaqué par un loup, n'avait pu fuir assez 
rapidement, et, saisi à la gorge par son en-
nemi, hors d'état de se défendre, il n'avait 
pas tardé à succomber dans cette lutte iné-
gale. 

Ce loup, de «grande taille, avait immédia-
tement commencé à dévorer sa victime. 

Mal lui en prit. Dans son ardeur à se re-
paître des entrailles fumantes du malheu-
reux cheval, il n'entendit pas arriver Gog. 

Or, Gog appartenait à cette race un peu 
dégénérée aujourd'hui des Saint-Hubert, 
dont, la force et le courage sont remarqua-
bles et qui à cette époque semi-barbare, plus 
grands et plus robustes encore que les Saint-
Hubert actuels, affrontaient seuls les loups, 
les sangliers et les ours. 

Gog, voyant devant lui un loup, s'arrêta un 
instant, comme pour mieux calculer son 
coup, et les jarrets tendus soudain dans un 
terrible effort musculaire, bondit. 

Les crocs acérés du chien 6e plantèrent 
dans la gorge du loup qui, pris à l'improvis-
tÔA roula â terre étranglé. 

Gog s'acharna, déchira son ennemi avec 
rage. 

Sa colère apaisée, il alla flairer le cheval 
et... en mangea un bon morceau. 

Après quoi, repu, mais mécontent d'avoir 
co.uru après une piste inutile, il revint len-
tement sur ses pas. 

Les forces physique? ont des limites. Le 
chien avait beaucoup couru et commençait 
à trembler sur ses pattes. Il chercha un 
trou dans les buissons, à l'abri de la neige, 
et s'endormit du sommeil de l'innocence, 
heureux d'être loin de son chenil. 

Mais au bout de quelques heures, le froid 
se faisant sentir, Gog, reposé et poursuivant 
son idée, retourna au point d'où il était par-
ti la veille pour suivre le cheval. 

Hélas ! la neige avait recouvert les traces 
de Jacqueminot, de Zita et de Trinquabollo 
Déception pour le chien qui, furetant de-ci 
de-là, courant à droite, à gauche, allant, 
venant, refaisant dix fois le même chemin 
finit par arriver à la cabane du bûcheron. 

Il se précipita d'abord sur les traces de 
Hartz, qui était sorti quelques instants au-
paravant, vit Hartz qui, dans un bois com-
mençait à abattre des arbres, le dédaigna 
revint à la cabane, flaira la porte, partit à 
fond de tram et revint en aboyant 

On a vu comme il fut accueilli. 
Il s'était donné à de nouveaux maîtres 

pour remplacer l'ingrat Zollern, et manifes-
tement il paraissait enchanté de se trou-
ver au milieu des trois amis. 

Zita surtout l'avait conquis. Il marchait 
près d'elle, la regardait avec amitié, ne ces-
sant de gambader autour d'elle et de lui lé-
cher la main quand elle lui parlait. Il ré-

I pondait déjà à son nouveau nom d'Amadis 

Tout en cheminant, Jacquerotaot expli-
quait à ses compagnons ses projets. 

— Je. ne connais point le pays, dit-il, et 
Nuremberg, que je ne connais que par des 
récits, peut se trouver assez loin; mais avant 
d'arriver en cette ville dont on me vanta 
fort les merveilles, le château impérial, 
l'église Saint-Jacob et les cent tours oui 
gardent les remparts, nous trouverons sur 
notre route d'ici quelques heures une bour-
gade, un village ou même une petite ville. 
Que ferons-nous dans une ville ? Si quelque 
bûcheron, quelque fermier nous accueille 
en rase campagne, nous loge et nous nour-
rit gratuitement, il faut nous dire qu'il n'en 
sera point ainsi dans une ville, où la plus 
modeste hôtellerie ne nous hébergera oue 
contre argent comptant. Or, je n'ai ni sou 
ni maille en mon escarcelle. 

— Moi non plus, avoua piteusement Trin-
quabollo. 

— Mais moi, dit Zita vivement, j'ai quel-
ques florins que j'ai gagnés à dire la bonne 
aventure... Ils sont à vous. 

— Merci, Zita... j'accepte tes florins pour 
l'instant. Mais ces florins prendront le che-
min des neiges d'aman. Une lois dépensés, 
que ferons-nous Y 

Zita et Trinquabollo regardèrent Jacque-
mi-noit d'un air inquiet : 

Il leur sourit malicieusement. 
— Si je montre le mal, c'est que j'ai trou-

vé le remède, mes amis. Ne vous alarmez 
point et ayez foi en moi. Avec tes florins, 
Zita, sais-tu ce que je ferai ? 

— Vous achèterez des pâtés de venaison 
et du vin, dit Trinquabollo avec ingénuité. 

— Non.. J'achèterai un rebac ou un luth, et 
sur ce luth j'accompagnerai Zita, qui chan-
tera et dansera chants et danses de Bohême. 

Après quoi je dirai au son du luth quelque 
lied de France, quelque amoureuse vîla-
nelle. Puis toi, Trinquabollo, tu provoque-
ras à la lutte les plus robustes des specta-
teurs, offrant un florin d'or à qui te terras-
sera. Mais prends bien garde de te laisser 
vaincre. 

Le colosse éclata de rire. 
— Messire, celui qui me terrassera n'est 

pas encore né. Ah! si j'avais seulement un 
florin par villageois battu ! 

— Prends garde aussi de faire du mal à 
tes adversaires. Cela nous attirerait des en-
nuis. 

— Bon, je les coucherai sur l'herbe molle-
ment, comme des flacons de vin précieux. 

— Fort bien. Après la lutte, tu feras la 
quête. Et, pour couronner le tout, Zita, 
moyennant deux sols ou un demi-florin, sui-
vant la fortune des gens, leur dira la bonne 
aventure. 

— Oh ! dit Zita, rien qu'avec la bonne 
aventure je suis certaine de gagner des sols 
en quantité. Ma mère Zina en gagnait beau-
coup et me gâtait. 

Au souvenir de sa mère adoptive, Zita, 
émue, s'interrompit et ses yeux s'emplirent 
de larmes. 

— Zita, dit vivement Jacqueminot, il faut 
avoir du courage et ne pas revenir sur le 
passé... N'oubliez pas la bonne Zina... mais 
songez aussi à Zollern. Il faut vivre, gagner 
notre vie, et fuir les Etats de ce redoutable 
seigneur. 

La pensée de Zollern arrêta les larmes de 
Zita 

— Oui, murmura-t-elle, il faut fuir le mau-
dit. Les démons de Zina le puniront. 

— Bien, Zita... et nous aussi nous le puni-
rons si. l'acr.asian n'en urésanta 

— J'aurais dû l'étrangler, dit Trinqua-
bollo. Si vous m'aviez laissé faire... 

— Allons donc, Trinquabollo, dit Jacque-
minot avec noblesse, cela ne se pouvait. Il 
était désarmé et nous étions deux. Une telle 
lâcheté est bonne pour les seigneurs de ce 
pays, mais il n'en est point ainsi en notre 
douce et belle France. 

— La France I murmura Zita. La France... 
—Connaîtriez-vous ce gai pays d'amour, de 

sapience et de chevalerie, demoiselle? 
Connais-tu la France, Zita ? 

Elle allait répondre, lorsque Trinquabollo 
s'écria : 

— Je vois le clocher d'une église... Je vois 
des maisons. 

Il avait dit vrai. A l'horizon, se décou-
pant dans le ciel gris, on voyait de minus-
cules habitations, dominées par une grosse 
aiguille pointue. 

Jacqueminot calcula. 
— Il nous faudra bien doux heures avant 

d'être là^bas... Une heure pour trouver un 
luth... en trouverai-je un? Et. une autre 
heure pour obtenir du bourgmestre, de l'é-
chevin ou du maître dtu village le droit de 
faire nos tours sur la place. Pourvu qu'on 
ne me fasse pas payer ce droit d'avance. 
Nous avons l'argent de Zita, heureusement. 

— Et si Amadis apprenait des tours, de-
manda Zita, cela ferait bien, n'est-ce pas ? 

— Sans doute, mais c'est un chien de 
chasse. 

— On pourrait lui apprendre à porter une 
sébille et à recueillir les dons. Si vous vou-
lez, 1e le dresserai. 

— Fais comme il te plaira,'Zita. Ce chien 
m'a l'air intelligent, puisqu'il a quitté son 

, .uuUti» WMF nousv il a fait meuve du moins 

de bon sens. Peut-être voudra-t-il écouter 
tes leçons. 

En causant ainsi de choses ou d'autres, on 
arriva enfin au village. 

Un heureux hasard favorisait le quatuor-
c'était justement la fête d'un des saints de 
la localité. 

Et si les boutiques n'étaient point fer-
mées parce que ce n'était qu'un jeudi, les 
villageois n'en paradaient pas moins en 
habits de fêtes, et beaucoup allaient dans 
les cabarets, ayant depuis longtemps quitté 
l'église où seules s'attardaient encore da 
pieuses villageoises, pour médire à voix 
basse du prochain. 

Sur la place, des jeunes gens Jouaient 
aux boules, des vieillards péroraient, tan< 
dis que des femmes entouraient des mar« 
chands ambulants qui, ayant étalé sur 1< 
sol le contenu de la balle qu'ils portaient 
sur le dos, s'efforçaient de vendre à très 
haut prix des écharpes, des bonnets, dont 
ils vantaient la richesse et la solidité. 

L arrivée de nos quatre compagnons n» 
passa pas inaperçue. 

Il ne faut pas oublier que Zita était vê-
tue d'un costume étrange, d'une form« 
bizarre ; que Trinquabollo par sa hauW 
taille, sa barbe noir de jais et son teint 
bistré ne ressemblait en rien aux habitant! 
du pays, et que Jacqueminot, avec son cos. 
îume fantaisiste d'escholier de la docu 
Université parisienne, ses bottes exagéra 
ment pointues et son chaperon, devait at-
tirer l'attention. 

HA sidvrej 

i 



gLA POTTE aKTJIBlfe^ 

La Revue du 14 Juillet 
(Suite) 

Voir le commencement en première page 
Paris, li juillet. 

Les- voici, casques bossues, tenue kaki. 
Perrière le général Polacchi, le héros de 
iVerdùn tête puissante et tourmentée, 
•aux rudes moustaches blanches; derrière 
leur colonel, qui porte la fourragère à son 
iépaule, comme leur drapeau le porte à la 
Ihampe, les voici ces hommes venus de 
tous pays pour défendre la France. Leur 
musique joue l'air fameux de la légion, 
jet eUx, graves, impassibles, défilent sous 
les vivats. 

Et puis, derrière eux, voici, en colonne 
par quatre, leurs compagnons de gloire, 
les soldats du 152e de ligne, de Gérard-
mer, presque tous, un petit drapeau ou 
un bouquet de fleurs au bout de leur fusil. 
De rudes hommes, des gars des Vosges 
Ipux aussi. Leur régiment a été cité quatre 
rois à l'ordre de l'armée. Hs ont « fait » le 
« vieil Armand », la Somme, l'Aisne et, il 
y a quinze jours à peine, la prise du doigt 
d'Hurtebise et de la caverne du Dragon. 
Les Allemands ont baptisé le régiment le 
« teufels régiment » (le régiment du dia-
ble). On n'a pu le faire défiler tout entier. 
C'est à sa 6e compagnie — 2e bataillon — 
qu'on a dû réserver cet honneur. On a 
d'abord choisi le bataillon le plus souvent 
Kîté à l'ordre. Ce fut Je second. Puis, dans 
le bataillon, la compagnie la plus citée 
êlle-môme. Ce fut la 6e. On l'a complétée 
Ht l'effectif régulier do 250 hommes avec 
les soldats les plus cités de chaque com-
pagnie. Une véritable pépinière do héros. 

Puis ce sont les sapeurs-pompiers, les 
délégations de l'Ecole polytechnique et de 
Saint-Cyr. Ensuite, l'artillerie de tranchée, 
l'artillerie lourde, le génie et, sans armes, 
rie toutes tenues, petit peloton bariolé, aux 
poitrines couvertes de croix et de palmes, 
les aviateurs. 

Une fanfare alerte, une allure endia-
blée • ce sont les chasseurs à pied. Quand 
leur drapeau apparaît, lambeaux d'étoffe 
sans couleur, haillon splendide dont les 
lanières flottent au vont, un cri étouffé 
où il y a de l'admiration, de la vénérai ion, 
de l'émotion, s'élève. On se prend à mur-
murer : » Non ! Non ! C'est trop beau !... » 
[1 faudrait n'avoir rien là, dans la poitri-
ne, pour ne pas se sentir empoigné jus-
qu'aux moelles en pensant à ce qu'ils re-
présentent de douleur, de bravoure et de 
eacrifice surhumains, ce drapeau déchi-
queté et ces hommes qui passent, tête 
droite et regard ferme. 

Les Drapeaux 
Ensuite, c'est l'infanterie, et l'on accla-

me, au passage du 8e de ligne,, le doyen 
des porte-drapeau et des soldats du front, 
M. Ernest Drapier. Il a soixante-sept ans, 
il a fait la campagne de 1870 au 8e de 
ligne; 'il vivait paisiblement à Cannes de-
puis quarante-quatre ans, lorsque la 
guerre éclata et, simplement, il s'enga-
gea et rejoignit son régiment sur le front. 
Il est chevalier de la Légion d'honneur, 
médaillé militaire et porte également la 
croix de guerre; par deux fois, il a été-
cité. 

Ce sont les zouaves, la coloniale, les 
tirailleurs algériens, au teint de bistre; 
les tirailleurs sénégalais, les fusiliers-ma-
rins, les héros de l'Yser et de Dixmude; 
l'artillerie. 

Avec eux, sont passés 134 drapeaux. 
Certains, tout neufs, disent que leur pré-
décesseur s'en est allé pièce à pièce sous 
la mitraille, qui n'en a pas laissé de quoi 
tenir à une hampe. Le drapeau du 21e de 
Ugne est en loques, celui du 37e est cri-
blé de petits trous aux bords brûlés ! Ce-
lui du 51e a, dans sa partie rouge, une 
Séchirure où l'on passerait le buste. Ceux 
du 114e, du 226e, du 248e sont déchique-
tés. Mais, surtout, ceux du 67e et du 205e 
de ligne sont lamentablement mutilés. Du 
flrapéaii du 205e, il reste à peine le tiers 
supérieur du bleu, d'où pendent quelques 
pfliloches blanches et rouges. Le drapeau 
rlu 17e colonial a été si déchiré qu'on a dû 
l'envelopper dans une résille de soie d'or 
cour maintenir ses morceaux dispersés. 
iVussi a-t-il l'air d'avoir Bes couleurs qua-
drillées d'or. 

Ils soulèvent de vrais cris de pitié, 
îomme pour des êtres vivants. Ils provo-
quent des manifestations touchantes do 
piété patriotique. Des mutilés, des vieil-
lards, saluent, les larrjtts aux yeux. 

e 
.A mesure que les troupes défilent, s'en-

îageant rue du Faubourg-Saint-Antoine, 
tes acclamations continuent plus enthou-
siastes encore; c'est tout le peuple ou-
vrier et travailleur qui se trouve ici en 
contact avec l'armée du front et qui, gé-
néreusement, fraternellement, applaudit 
de toute son âme. 

Les agents sont poussés, débordés, et, 
par endroits, ne peuvent empêcher des 
groupes de femmes, de jeunes filles de re-
mettre des bouquets aux soldats. La place 
tic la Bastille est noire de mondi 
8,000 hommes s'engagent à travers de 
violents remous sur le boulevard Hen-
ri-IV; il semble que l'enthousiasme s'ac-
croît à mesure qu'ils avancent. 

La foule encadre la troupe, la pénètre, 
it c'est un fleuve humain qui est charrié 
jusqu'au Lion de Belfort, où se fait la dis-
location .-

Quelles admirables troupes ont vues pas-
ier les Parisiens ! Trois ans de souffran-
ces et de dangers, trois ans de vie com-
nune, ont fondu ces hommes en un bloc 
Inconnu jusqu'alors. Les vieilles troupes 
le Napoléon n'avaient certainement pas 
t>lus belle allure que ces soldats de Pe-
^in.- '" ■ i 

La Farandole des Avions 
Tandis que les troupes commençaient à 

défiler,' les avions apparaissaient. Le ciel 
in était envahi. Les badauds qui avaient 
quelque lecture ne pouvaient s'empêcher 
le penser aux descriptions de Wells. 
Nos aviateurs traçaient de véritables ara-
besques; ils devaient voler à 2,000 mètres 
de hauteur environ pour permettre aux 
pilotes', en cas de panne de moteur, d'at-
terrir en vol plané aux environs de Paris. 
Mais, au-dessus de la place de la Nation, 
pas trop loin du chemin de manœuvre de 
yincertnes, ils jugèrent sans doute qu'avec 
sûreté, ils pouvaient descendre. Plusieurs 

. descendirent très bas, comme pour dire à 
la foule un amical bonjour. 

Des officiers de service murmurèrent 
' paternellement contre ces folies héroïques, 
(nais îe peuple approuva les imprudents 
virtuoses et leur envoya de retentissants 
bravos.' L'un d'eux, descendu presque à 
hauteur des toits, exécuta autour de la 
place dé Nation, un étourdissant tour de 
piste. Puis,, bien vite, il regrimpa aux 
îieux, soulevant des clameurs d'enthou-
siasme. 

 * — 

Un Ordre du Jour du Général 
Pershing 

Paris, 14 juillet. — A l'occasion de a Fête 
nationale en France, le général Pershing, 
commandant en chef des troupes améri-
caines, fait paraître un ordre du jour ac-
cordant congé à ses soldats. Il dit notam-
ment : « Comme il est déclaré pair le pré-
sent ordre, un congé est accordé autjour-
d'hui à toutes les troupes américaines, le 
peuple français célébrant en ce jour les 
principes sacrés de liberté, d'égalité et de 
fraternité pour la défense desquels nous 
sommes maintenant en France. C'est un 
glorieux tribut eue l'armée américaine dé-
sire rendre au soldat français et à la na-
tion française pour leur prouver en ce jour 
rte Fête nationale notre propre fidélité au 
"uême idéal. » 

Nos Grands Chefs 
Sont élevés à la dignité de grand-croix 

de la Légion d'honneur : 
Percin, général de division. 
Franchet d'Esperey, général de division, 

commandant le G. A. N. : 
A commandé une armée pendant 19 mois 

fevsc une énergie et une autorité qui se sont 
'affirmées brillamment sur le champ de ba-
taille. Placé à la tête d'un groupe d'armées, a 
continué à faire preuve des plus hautes qua-
lités d'activité et d'intelligence et d'une gran-
de maîtrise de commandement. (Croix de 
guerre.) 

Muteau, général de division, commandant 
la 18e région : 

; N'a cessé, depuis la début des opérations, 
jd'&fflrcner les plus belles qualités de com-
Jmandement. Placé successivement à la tûte 
j&'une division, puis d'un corps d'armée, s'est 
montré partout un chef vigoureux et énergi-
que, sachant inspirer à ses troupes, par son 
jexemple et sa haute valeur morale, une oon-
jfiance absolue. (Crois de guerre.) 

i Sont élevés à la dignité de grandoffi-
»ter » 

Belin, général de division, inspecteur gé-
j&éral des services de l'arrière : 

! Officier général qui a rendu des services 
des plus importants au cours de la campa-
gne, d'abord comme major général, puis 
'comme inspecteur général des services; s'est 
fcoquitté de ses fonctions avec autant de zèle 
et de dévouement que de compétence. (Une 
Citation.) 
\ Eydouat, général de division. 

Hirsehauer, général de division, com-
mandant un corps d'armée : 

' Officier qui a fait du corps d'armée qu'il 
commande une unité de premier ordre, dis-
cipliné, d'un très bel esprit, instruit et très 
brave. A conquis, les 4 et 5 mai 1917, des po-
sition»- extrêmement fortes et défendues par 
l'ennemi avec acharnement. A conservé ces 
positions conquises malgré de très violentes 
«intre-iattaques exécutées par des forces très 
supérieures. (Une blessure, trois citations. 
Croix de guerre.) 

D& .Lartigue, général-d*-division, com-
glandant W& division»' 

UVEL EN CHINE 

Pékin en flamm lLr, C 

ensive russe 
Les Opérations en Cours 

Pétrograd, 13 juillet. — Maintenant que 
Ilalicz, la position principale de la Gali-
cie du Sud, est en possession des Russes 
et que le passage de la Lomnitza est opéré, 
l'attention de la cavalerie de Korniloff et 
des cosaques se porte sur Stryj, importante 
bifurcation de voies ferrées. Deux opéra-
tions sont en cours d'exécution : la premiè-
re, nu nord-ouest de Halicz, la deuxième 
sur le cours supérieur de la Lukva, dans 
la direction de Dolina. 

Une diversion allemande est attendue 
sur le front nord. Un corps de volontaires 
a été levé dans le district de Pétrograd, sur 
l'initiative du général Polovtzcff, en vue de 
sa battre aux endroits les plus e::oosés. 

L'Ordre de Bataille en Galicie 
Pétrograd, 13 juillet. — Les armées rus-

ses qui prennent part à l'offensive de Ga-
licie appartiennent au groupe d'armées du 
Sud-Ouest, commandé par le général Gou-
tor. Celles du général Korniloff opèrent au 
sud du Dniester jusqu'aux Carpathes; elles 
trouvent devant elles au nord du Dniester 
l'armée austro-allemande du général Both-
mer, et entre le Dniester et les Carpathes, 
la troisième armée autrichienne, comman-
dée par le général Terstiansky. 

Ces deux armées font partie du groupe 
d'armées Bœhm-Ermolli, placé lui-même 
sous le commandement en chef du prince 
Léopold de Bavière, qui s'étend de la Bal-
tique aux Carpathes. L'archiduc Joseph a 
sous son commandement les armées qui s'é-
chelonnent dans les Carpathes et en Mol-
davie. 

L'armée du général von Kirchbach, dont il 
a été parlé ces jours-ci dans la presse russe, 
se trouve en Volhynie, entre Kiszeline et 
Berstotchko. 

Les Passages de la Longiza occupés 
Pétrograd, 14 juillet (officiel). — Au 

s'ud-ouest de Kalusz, sur le front Landes-
treu-Idziannykrasm, nos troupes sont en 
lutte avec l'ennemi, qui couvre les passa-
ges de la Longiza et sur les mites vers 

Robnatff-Dolina. Les rassortes de cette 
rivière, près de Penclchinsko, ont été oc-
cupés par nos troupes. 

L'Enthousiasme des Troupes 
est indescriptible 

Pétrograd, 14 juillet. — Le spectacle des 
troupes révolutionnaires marchant à l'offen-
sive est prodigieux. Un témoin oculaire, as-
sistant près de Kerensky à la dernière offen-
sive, raconte que, dans les dernières heures 
avant l'offensive, alors que le feu de l'artil-
lerie atteignait son maximum d'intensité, il 
était très difficile de retenir les soldats, oui 
voulaient à tout prix se jeter sur l'ennemi, 
et suppliaient que l'ordre de sortir des tran-
chées fût donné immédiatement. Dimanche, 
un bataillon de jeunes gens, venant des éco-
les militaires de Pétrograd et engagés com-
me simples soldats, est parti pour combat-
tre sur le front pour la liberté. Le même 
jour, une grande réunion a eu Heu, au Pa-
lais du peuple, pour dire adieu au détache-
ment d'invalides, dont beaucoup, échappés 
d'Allemagne, partaient pour le front a.fin 
de combattre, avec ce qui leur reste de for-
ce, un ennemi dont ils connaissent bien la 
cruauté. Quelques-uns étaient manchots ou 
avaient, perdu une. jambe, tous étaient im-
potents, mais ils ne voulaient pas se repo-
ser tandis que la Russie était en danger." 

Le Général Goutor 
Bâle, 14 juillet. — La « Gazette de Colo-

gne » semble faire un grand cas du général 
Goutor qui commande l'armée dont fait 
partie celle du général Korniloff. Le général 
Goutor est âgé d'une quarantaine d'années 
et vient de l'état-major. I! se distingua du-
rant la guerre de Mandchourie. Au cours 
de la guerre actuelle il a été blessé dans 
les Carpathes. 

Les Tchèques et les Slovaques 
se sont rendus 

Pétrograd, 13 juillet. — Un grand nombre 
de Tchèques et de Slovaques figurent par-
mi les prisonniers faits pendant la dernière 
offensive. On y voit la preuve que la crise 
intérieure autrichienne commence vraisem-
blablement à avoir sa répercussion sur le 
front. 

Les Russes se servent de Gaz asphyixants 
Bâle, 14 juillet. — L'attaque russe du 1er 

juillet fut précédée de deux journées de 
bombardement auquel prirent part les plus 
gros calibres et de l'explosion de mines. 
Les Russes lancèrent ensuite des nuages de 
gaz d'une hauteur de 10 mètres au milieu 
desquels les troupes austro-allemandes du-
rent combattre pendant des heures avec le 
masque. 

L'Artillerie fait rage dans les Carpathes 
Amsterdam, 13 juillet. — D'après les jour-

naux allemands, le feu d'artillerie dans la 
région des Carpathes, entre Dorna-Vatra et 
Kirlibaba, jusqu'à Jablonica, a atteint une 
très grande violence. 

Cs que disent les Bulletins ennemis 
Genève, 13 juillet. — Le bulletin allemand 

du 12 juillet se bornait à mentionner : « Des 
actions locales au sud du Dniester. » 

Le communiqué du 13 s'exprime ainsi : 
Front Léopoid de Bavière : Sur la Duna, 

près de Smorgon et sur la Schtschara, l'ac-
tivité de combat a été vive; de même à l'ouest 
de Loutsk. Elle s'est ranimée par intervalles 
à la suite de nos opérations de reconnais-
sances. 

Au sud du Dniester, des attaques russes 
ont échoué sur plusieurs points de la ligne 
de la Lomnitza. 

Le bulletin autrichien du 12 juillet (20 heu-
res) disait : « Au sud du Dniester, les Rus-
ses sont arrivés jusqu'à nos positions de 
la Lomnitza. » 

Le bulletin du 13 juillet signale plusieurs 
attaques russes sur les positions de la 
Lomnitza. 

Le bulletin ajoute : « En Volhynie, les 
détachements de reconnaissance autrichiens 
ont eu à soutenir sur certains points de vifs 
engagements. » 

Communiqués français 
Du 13 Juillet (S3 heures) 

'Actions d'artillerie assez violentes dans 
I les régions au sud-est de SAINT-QUEN-
| TIN et au sud de FILAIN, particulière-
i ment vers LA ROVERE. 
j Les deux artilleries ont été également 
i actives en ARGONNE et sur les deux ri-
| t'es de la MEUSE. 
\ Aujourd'hui, les Allemands ont violem-
! ment bombardé REIMS. Seize cents obus 
! sont tombés sur la ville. 

Du 14 Juillet (14 heures) 
Dans les régions de SAINT-QUENTIN, 

de CRAONNE et dans le secteur de 
COURCY, nos batteries ont efficacement 
répondu à des bombardements assez vifs 
et enrayé plusieurs tentatives des Alle-
mands au sud de Saint-Quentin. 

En CHAMPAGNE, nous avons exécuté 
-«(avec succès une incursion dans les lignes 

1 allemandes à l'ouest de la FERME NA-
VARIN. Ncfus avons détruit de nombreux 
abris, infligé des pertes sensibles à l'en-
nemi et ramené des prisonniers. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 
l'activité de l'artillerie s'est maintenue 
très grande, notamment vers la COTE 30i. 
Un coup de main sur un de nos petits 
postes au sud du BOIS D'AVOCOURT a 
été repoussé. 

EN WOËVRE, une action d'artillerie 
assez violente entre LIMEY et REME-
N AU VILLE a été arrêtée par nos contre-
batteries. Au nord de FEY-EN-HAYE, une 
tentative allemande a échoué sous nos 
feux.  » . * 
Des Avions allemands 

lancent des Bombes sur Nancy 
Paris, 14 juillet (officiel). — Au 

cours de la nuit, des avions allemands 
ont lancé des bombes sur toute la ré-
gion au nord de Nancy : deux fem-
mes et un enfant ont été tués. 

Ce matin, une pièce allemande à 
longue portée a tiré plusieurs obus 
dans la même région : pas de victimes. 

 « 

Communiqués anglais 
Du 13 Juillet (81 heures) 

15 Avions allemands abattus 
et 16 autres contraints d'atterrir 

Des détachements ennemis qui tentaient 
ce matin d'aborder nos lignes à l'ouest de 
Quéant ont été dispersés et rejetés par nos 
feux. 

Nos pilotes ont de nouveau exécuté avec 
succès, dans la nuit du 11 au 12, des opé-
rations de bombardement contre les gares, 
baraquements et aéroplanes ennemis. 
Tous nos appareils sont rentrés indemnes. 

Hier, l'activité de l'aviation s'est pour-
suivie sans interruption de part et d'au-
tre depuis l'aurore jusqu'à assez avant 
dans la soirée. La lutte, qui s'est terminée 

| entièrement en notre faveur, a été la plus 
| dure que l'on ait vue depuis le début de la 
i guerre. Les combats n'ont pas cessé entre 
■ d'importantes formations comprenant 
I quelquefois jusqu'à trente aéroplanes. 

Au cours de ces combats, quatorze ap-
i pareils allemands ont été abattus; trois 
i d'entre eux sont tombés dans nos lignes; 

seize autres ont été contraints d'atterrir 
désemparés. Un autre avion allemand a 
été abattu par un coup au but de nos ca-
nons spéciaux. 

Pendant les* combats livrés par nos éclai-
reurs, d'autres appareils britanniques pre-
naient de nombreuses vues photographi-
ques et les bombardements des aérodro-
mes, dépôts et gares se poursuivaient. Un 
grand nombre de bombes ont été jetéerj 
avec de bons résultats. Neuf de nos aéro-
planes ne sont pas rentrés. 

Du 14 Juillet (après-midi) 

La Crise allemande tut 

Bâle, 13 juillet. — Les dernières informa-
tions venues de Berlin montrent que la crise 
est loin d'avoir été résolue par l'octroi du 
vote égal en Prusse. Elle semble se compli-
quer davantage. 

Des trois grandes questions qui formaient 
le fond du débat, seule celle des réformes 
intérieures paraît élucidée, encore que par-
tiellement, puisque le rescrit de Guillaume II 
ne concerne que la Prusse, et que le gou-
vernement n'a précisé encore rien sur les 
intentions concernant la « parlementarisa-
tion » dm régime de l'Allemagne. 

Par contre, l'accord qui avait fini par s'é-
tablir entre les quatre grands partis sur les 
questions des buts de guerre et le maintien 
du chancelier est de nouveau remis en ques-
tion. 

docilité. Sur quoi, le kronprinz aurait man-
dé le maréchal pour renforcer sa position 
vis-à-vis des chefs de partis. 

La Démission 
de Bethmann-HolIweg"(?) 

Bâle, 14 juillet. — Des informations de 
Berlin, qu'il est impossible de contrôler et 
qui ne sont pas confirmées jusqu'ici, di-
sent que M. de Bethmann-Hollweg a .remis 
hier à l'empereur sa démission', qua sera 
sans doute acceptée. 

Démission du Ministre 

Les Républicains triompii 
des Impériaux 

Shanghaï, 14*. juillet. — Les républicain» 
ont attaqué Pékin à quatre heures du ma-
tin, en employant de l'artillerie, des mitrail. 
leuses et des avions. Six étrangers ont été" 
blessés. Trois mille hommes de troupes im< 
pénalistes ont été capturés dans le Temple 
du ciel, après un combat de deux heures. 

Le général Chang Hsuo, le chef des im-
périaux, s'est réfugié à la légation hollan-
daise, sa famille à la légation autrichienne, 

Le combat continue avec le reste des for< 
ces impérialistes, dans la cité défendue, oi> 
sévit un incendie énorme. 

LE COMBAT EST FINI 
Pékin, 14 juillet — Le général Tenant, 

Hsung s'étant réfugié à la légation ûi i 
de la Guerïe prUSSien Pays-Bas, les chefs républicains ont mis tin 

Bethmann-Hoîiweg 
est un Obstacle à la Paix 

Berne, 13 juillet. — La « Gazette populai-
re de Cologne » se livre à une attaque vio-
lente contre M. de Bethmann-Hollweg. 

Il n'y aurait pas ou de crise, dit le journal 
catholique, si le chancelier avait compris 
des vendredi qu'il devait se retirer. La con-
viction se fait de pi us en plus nette que LE 
CHANCELIER ACTUEL EST UN OBSTACLE 
A LA PAIX, C'est lui qui a déclaré la guerre 
à la Russie; il lui est donc plus difficile qu'à 
un autre de conclure la paix avec la Russie. 
31 n'a pas su faire la paix avec le tsar et 
Sturmer. De Grey à Iswolsky, de Salandra 
à Erîand, de Sasonow à Asquîîh, les hom-
mes qui ont joué un rôle au début de la ca-
tastrophe mondiale ont disparu des gouver-
nements. Seul reste M. de BetSimann-Hol-
VJ&3, victorieux en apparence. 

Le fait même qu'il reste en fonctions in-
cite les étrangers à ne pas traiter avec l'Al-
lemagne, et lorsque la force seule décide, 
les influences psychologiques ne jouent au-
cun rôie. „ 

Mais dans la conclusion d'une paix de 
conciliation la présence de telle ou telle 
personne peut constituer un obstacle à la 
paix, M. DE BETHMANN EST UN OBSTA-
CLE A LA PAIX. 

La fraction du centre est de cet avis, mais 
elle n'exercera aucune pression pour déter-
miner la retraite du chancelier, la décision 
appartient à l'empereur. 

Une note officieuse du centre corrobore 
l'opinion de la « Gazette de Cologne ». Cette 
note dit : 

Le oomité - directeur estime que, étant 
donnée l'opinion répandue dans une par-
tie de la fraction et les autres groupes bour-
geois, le chancelier n'est guère qualifié pour 
collaborer aux négociations de la paix, sur-
tout si l'on considère que la déclaration de 
guerre a eu lieu durant son ministère, s 

Hindeaburg et Ludendorff 
appelés à conférer 

avec les Chefs de Partis 
Bâle, 13 juillet. — Une dépêche de Berlin 

dit que sur l'ordre de l'empereur, le maré-
chal Hindenburg eî le général Ludendorff 
sont arrivés ce matin à Berlin. 

Un communiqué officiel fait connaître 
qu'ils ont été appelés pour conférer avec 
les chefs de partis du lieichstag. 

Le maréchal et le quartier-maître générai, 
arrivés vendredi à Berlin, se sont rendus 
immédiatement au palais impérial, où ils 
ont eu un long entretien avec le kronprinz. 
On ignore encore si l'empereur a lui-même 
reçu les deux chefs militaires. Il paraîtrait 
que le kronprinz aurait fait assez mauvais 
accueil aux demandes des leaders politiques 
du Reichstag et qu'en revanche ceux-ci 
n'auraient pas reçu ses observations avec 

Zurich, 13 juillet (retardée). — Un télé-
gramme de Berlin annonce la démission 
officielle du ministre de la guerre prus-
sien, le lieutenant général von Stem. 

Zurich, 14 juillet. — Un article du «Ger-
mania », organe principal du parti du cen-
tre, donne quelques explications sur les cau-
ses de cette démission. Le ministre de la 
guerre von Stein a démissionné parce qu'il 
désapprouve l'attitude du chancelier sur les 
diverses questions soulevées par la crise. 

Tout le monde sait que von Stein est en 
relations intimes avec le maréchal Hinden 
burg. Il semble donc qu'HSndenburg n'est 
pas d'accord avec l'attitude du chancelier. 

L'Effacement du Kaiser 
Zurich, 14 juillet. — Le grand fait qui dé-

fraye la chronique en Allemagne est, natu-
rellement, la réception de six parlementai-
res allemands par le kronprinz. On affirme, 
dans les cercles compétents, que cet événe-
ment, qui est unique dans les annales cons-
titutionnelles de l'empire, et qui, un instant, 
a donné lieu aux suppositions les plus au-
dacieuses, s'est produit sur le désir formel 
de Guillaume II, qui voulait que son Jiérl-
tier fût informé de vive voix, par les par-
lementaires, des courants existant dans le 
pays et de leurs tendances, 
dernier, vingt mille femmes ont été Incar-
cérées pour des motifs futiles, quelquefois 
libérées après des semaines, mais sans ex-
plications aucune. Il ne se passe pas de 
quinzaine sans qu'une femme soit fusillée. 
Les 'Allemands ne tolèrent aucune communi-
cation, censurée ou' non, avec les soldats bel-
ges, et les parents apprennent le sort de 
leurs fils seulement en cas de mort de ceux-
ci par la publication des listes des pertes 
de l'armée belge, considérée bonne propa-
gande allemande. Il n'est généralement pas 
connu que les déportations comprennent 
des jeunes filles belges. Une centaine de 
femmes et d'enfants belges internés à Holz-
munden ont été obligés de vivre dans des 
huttes avec des femmes de mauvaise vie, 
polonaises ou autres. Une prostituée avait 
été nommée surveillante du camp. 
On attend de nouvelles Décisions 

du Kaiser 
Zurich, 14 juillet. — Certaines informa-

tions de presse laissent entendre que l'em-
pereur prendrait da*ns quelques jours de 
nouvelles et Importantes décisions. Cepen-
dant, on ne parle plus de la fameuse pro-
clamation dont il a tant été question ces 
derniers temps. 
Les Candidats à la Chancellerie 
Zurich, 14 juillet. — Pour le cas de démis-

sion éventuelle de M. de Bethmann, on par-
le toujours du baron Hertling, bien que, per-
sonnellement, le chancelier bavarois ne sem-
ble pas disposé à accepter. Le prince de 
Bûlow est, pour le moment, appuyé seule-
ment par les pangermanistes. 

La Question finlandaise ! Aux Etats-Unis 
LES REVENDICATIONS DE LA FINLANDE 

Helsingfors, 14 juillet. — Le vice-président 
du Sénat finnois a déclaré dans une inter-
view que la Finlande ne pouvait accorder 
de contribution de guerre à la Russie aussi 
longtemps qu'elle n'aurait pas reçu des as-
surances définies et dès garanties de l'indé-
pendance de la Finlande après la guerre. 

Mouvement séparatiste 

Pétrograd, 13 juillet. — Le sentiment de 
satisfaction que faisait éprouver dans tous 
les milieux la marche victorieuse de l'offen-
sive russe s'est assombri par les nouvelles 
arrivées de Finlande sur le mouvement sé-
paratiste. Tous les journaux sans exception 
condamnent de la façon la plus catégori-
que le projet des nouvelles lois fondamen-
tales soumis à l'approbation de la Diète. 

La « Gazette de la Bourse » invite le gou-
vernement provisoire à prendre sans retard 
la décision nécessaire pour faire respecter 
les droits souverains de la Russie jusqu'à 
la Constituante, personne sans la volonté de 
celle-ci n'ayant le droit d'aliéner une par-
tie quelconque du territoire russe. Cette opi-
nion est également partagée par plusieurs 
membres de la Douma. 

UN VOTE IMPATIEMMENT ATTENDU 
Helsingfors, 14 juillet. — La troisième lec-

ture et le vote du projet de loi relatif aux 
nouvelles lois fondamentales de la Finlande 
auront lieu mardi au lieu de samedi La 
démocratie attribuant une énorme impor-
tance à ce vote, il a été décidé que tous les 

En Grèce 
LA CONVOCATION DE LA CHAMBRE 

Le Décret soumis au roi 
Athènes, 13 juillet. — Le décret de convo-

cation de la Chambre de mai 1915, qui a 
été soumis au roi, était précédé d'un exposé 
des motifs dans lequel le gouvernement, 
après avoir rappelé les circonstances de la 
dissolution de l'Assemblée, ajoute : 

« Nous nous trouvions depuis devant un 
tel renversement de la souveraineté du peu-
ple que les puissances protectrices garantes 
ont dû nrotester contre cette violation du 
droit des peuples. Il devient indispensable, 
dans les circonstances actuelles, de révoquer 
le décret de dissolution de cette Chambre et 
de la convoquer de nouveau. 

» Sire, un pareil rétablissement inaugure 
une nouvelle période politique sous votre 
rfigne, que sanctionnera et afiermira l'Assem-
blée nationale convoquée en temps oppor-
tun. La signature du décret par Votre Ma-
jesté sera l'heureux début de cette période 
de faveur pour la nation, ainsi que pour le 
trône. » 

n 
LE SUFFRAGE UNIVERSEL VOTÉ 

Jassy, 14 juillet. — Après trois semaines 
de discussion assez monotone, la Chambre 
roumaine vient d'adopter à l'unanimité 
presque absolue le projet du gouvernement 
établissant la réforme agraire et l'introduc-
tion du suffrage universel. On peut dire 
que le vote d'auriourd'hui marque définiti-
vement la fin de l'ancien régime et l'avène-
reent d'une ère nouvelle. 

alie 
La Chambre en Vacances 

Rome, 13 juillet. — La Chambre vient 
d'entrer en vacances après le vote au scru-
tin secret de l'exercice provisoire. Le Par-
lement devTa être convoqué de nouveau 
dans un- délai de trois mois. 

En Suède 
Saisie d'Explosifs allemands 

Stockholm, 12 juillet. — On télégraphie 
d'Haparanda que la police a saisi dans la 
maison d'un commerçant allemand des 
quantités considérables d'explosifs. 

.a lnsrri 
NOS PERTES DIMINUENT 

Parie 13 juillet. — La. semaine précéden-
te avec un mouvement de 2,000 entrées ou 
sorties, on avait compté 4 navires de plus 
de 1,600 tonnes et 4 navires de moins de 
1.600 tonnes coulés, tandis qu'avec un mou-
vement de 2,076 entrées ou sorties, on ne 
comptr plus que 4 navires coulés, dont 3 
de plus de 1.G0O tonnes, et par contre 9 atta-
ques ont eu lieu sans succès, au lieu de 3. 

; Il y a diminution de navires coulés et aug-
tmentation dès attaques irdru^tueuses. La 
'h!$8BgaÉB&;MX\ donc heureuse, $ 

CHANGEMENTS MINISTERIELS 
Washington, 13 juillet. — Le Président 

Wi.lsor, a désigné le comité maritime dont, 
M. Denman est le président comme l'autori-
té compétente pour disposer des 150 millions 
de dollar; votés par le Congrès pour la 
construction des navires marchands. Cette 
décision a causé une grande surprise, car 
tout le monde s'attendait à la nomination 
de M. Gosthals pour la haute direction de 
tous les services financiers et techniques 
concernant les. constructions de ia marine 
marchande. 

Dee changements dans le ministère sont 
considérés comme de plus en plus proba-
bles. 
ACGORD ENTRE LE GOUVERNEMENT ET 

LES INDUSTRIELS DE L'ACIER 
Washington, 13 juillet. — M. Baker, se-

crétaire pour la guerre, annonce que, de la 
conférence qui eut lieu entre le gouverne-
ment et les représentants de l'industrie de 
l'acier, il a résulté un accord selon lequel 
tout produit de l'industrie sera mis à la dis-
position du gouvernement pour son emploi 
dans la guerre et à un prix sur la base du 
coût de la production. Le gouvernement as-
sure que le prix fixé comprendra un taux 
modéré de profits. Cet accord envisage de 
plus un développement de l'industrie pour 
satisfaire les besoins nouveaux. 
PREMIERES EXPORTATIONS INTERDITES 

New-York, 13 juillet. — D'après les déci-
sions du comité chargé du contrôle des 
exportations américaines, Plusieurs licen-
ces ont été accordées : quelques-unes étaient 
relatives à des vivres de première nécessité 
à destination des pays Scandinaves; mais, 
par contre, le départ de bateaux contenant 
un chargement de tourteaux et de nourri-
ture pour le bétail destiné au Danemark a 
été formellement interdit par le comité. 

Les commissaires ont également décidé 
que tous les bateaux qui quitteront l'Amé-
rique à partir de la date du 14 juillet, à mi-
nuit, devront également être munis d'une 
licence pour le charbon contenu dans leurs 
soutes. Cette mesure est prise afin de mettre 
un terme aux trop grandes exportations de 
combustible. 

Enfin, les commissaires ont formellement 
décidé que tous les pays qui n'utilisent 
pas toute leur flotte marchande ne rece-
vront aucune licence pour charbon, vivres 
et matières premières. Cette décision vise 
principalement la Hollande, dont beaucoup 
de bateaux restent ancrés dans les ports 
par crainte des sous - marins. 
EDISON NOUS PREPARE UNE SURPRISE 

New-York, 14 juillet. — M. William Max-
well, parlant de l'inventeur Edison, a dé-
claré : « Cet homme qui travaille tant en 
ce moment pour l'Amérique, est le premier 
après le président Wilson. Bientôt nous ver-
rous à quel point 11 nous aura été utile, 
mais il nous est interdit d'en dire davan-
tage. » 

300 ETABLISSEMENTS EN GREVE 
New-York, 14 juillet. — On compte trois 

cents grèves actuellement aux Etats-Unis, 
malgré les efforts du gouvernement auprès 
des chefs du parti ouvrier. 

Raids anglais en Belgique 
Londres, 14 jiuMlet (officiel). — Des raids 

de bombardement ont été accomplis par le 
service royal d'aviation sur les points sui-
vants : les aérodromes d'Aertrycke, de 
Houttave, Nieuwmunster et de Ghistelles; 
l'embranchement du chemin de far au nord 
de Tourout. l'entrepôt et le canal de Bru-
ges et l'ambranchement du chemin de fer 
au sud du port d'Ostende. 

Le mauvais état de l'atmosphère a rendu 
difficile l'observation des résultats obtenus. 
Un autre raid a été accompli sur les usines 
Solway à Zeëbrugge et sur la jetée du port. 
Plusieurs tonnes d'explosifs ont été jetées. 
Tous nos appareils sont rentrés indemnes. 

Le Canon tonne dans la Mer 
du Nord 

Copenhague, 13 juillet. — Une violente ca-
nonnade venant de la mer du Nord a été 
entendue sur la côte du Jutland, dans la 
nuit du 11 au 12 juillet. 

tlans l'Est africain allemand 
Le Havre, 13 juillet. — Après la capture 

du major Wintgeno, au sud de Xalula, 
dans la nuit du 22 au 23 mai, la colonne 
allemande qu'il commandait se dirigea vers 
le nord. Elle franchit le chemin de fer cen-
tral vers Hialongmeo (80 kilomètres est 
de Tabora) et prit la direction de M'Ha-
bituas (220 kilomètres est-nord-est de Ta-
bora), où elle fut rejointe par nos troupes 
et obligée d'accepter le combat. 

Elle parvint à se dégager pour marcher 
dans la direction de Mugna N'Muanza 
(port du lac Victoria), mais, contrariée par 
nos dispositions, elle dut se tourner vers 
l'est et atteignit Ikonia, où elle fut à nou-
veau rejointe par une de nos colonnes. Les 
Allemands parvinrent encore à rompre le 
contact après un vif engagement et repri-
rent leur marche dans la direction de l'est, 
poursuivis par la colonne belge. 

Suivant un Européen fait prisonnier à 
Ikonia, les pertes allemandes au cours des 
dernières opérations au nord du chemin de 
fer se chiffrent par 12 Européens, 80 soldats 
noirs et une mitrailleuse. 

Dans la région sud-est de la colonie alle-
mande, les forces belges cooipèrent de con-
cert avec les troupes britanniques à l'inves-
tissement du gros des forces allemandes 
fixées dans le bassin du Ruflgi. 

L'ALLEMAGNE CAMOUFLEE Eîi 
DEMOCRATIE i 

Paris, 14 juillet. — La crise intérieure 
lie l'Allemagne est plus que jamais au 
premier plan. La question des réformes 
du système politique encore quasi-féodal 
de ce pays fait l'objet de commentaires de 
presse extrêmement abondants. N'est-ce 
de la part de nos ennemis qu'un travestis-
sement destiné surtout à nous illusion-
ner ? * 

L'Echo de Paris dit à ce sujet dans son ! 
éditorial : 

Le suffrage universel de la Prusse devait f 
servir à camoufler en démocratie l'empire J 
allemand, de telle sorte que certains alliés f 
en fussent touchés et attendris, l'affaire se- S 
rait bonne pour les empereurs allemands, j 
C'est la duperie dont il faut se méfier. Mu- s 
nie ou non du suffrage universel, pour-
vue ou non d'un système représentatif et 
démocratique en apparence ou même en 
réalité, l'Allemagne est toujours et jusqu'à j 
preuve du contraire, cette Allemagne que 
nous connaissons à .nos dépens, qui a vou-
lu la guerre et qui l'a menée et la mène 
d'une manière abominable. Jamais on n'a | 
vu qu'un simple changement des institu-
tions modifie du tout au tout du jour au 
lendemain l'âme d'un peuple. Ni l'âme de 
l'Allemagne n'est modifiée par le remanie-
ment des lois d'empire, ni ses crimes ne 
sont effacés, ni ses dettes ne sont payées 
et ni nos droits et nos devoirs ne sont di-
minués en aucune façon. Quand Guillaume 
donnerait un portefeuille à quelque Schei-
demann et même quand, à la fin des fins, 
l'Allemagne se mettrait en république, nous 
n'aurions pas moins de réparations à ré-
clamer, de garanties à prendre. 

Ï Angleterre 
Londres a été défendu 

Londres, 14 juillet. — M. Lloyd George, 
répondant à une délégation de députés 
Londres au sujet de la défense de Londres 
contre les rajds aériens, a déclaré : 

La Rupture est imminente 
entre l'Argentine et l'Allemagne 

Buenos-Ayres, 14 juillet. — On s'attend 
ces jours-ci à une déclaration officielle an-
nonçant que l'Allemagne a refusé de four-
nir à l'Argentine les garanties qu'elle de-
mande et que les relations entre les deux 
pays sont virtuellement rompues. 

D'autre part, le gouvernement se refuse 
à fixer une date pour la conférence qui doit 
avoir lieu entre les neutres. 

Les Contingents américains 
près du Front 

Paris, 13 juillet. — Depuis hier matin, l'ar-
mée américaine en France a été transférée 
on un lieu proche du front. Des trains trans-
portant chacun mille hommes ont quitté la 
base, et, ce soir, le camp près du port de 
débarquement sera à peu près désert, 

Eltli ES 

En Espagne 
M. DATO ET LES CATALANS 

Madrid, 13 juillet. — La décision annon-
cée par M. Dato dans son dernier télégram- < 
me a été notifiée par lui au roi au cours du 
conseil des ministres qui a eu lieu hier ma-
tin. Le président du Conseil a fait valoir 
que les droits de réunion étant suspendus, 
le gouvernement n'accomplirait pas son de-
voir s'il autorisait l'assemblée des députés 
et sénateurs à Barcelone, alors qu'il inter-
dit toutes les réunions sollicitées par les 
autres citoyens. M. Dato a exprimé au sou-
verain l'espoir que la Catalogne saurait ap-
précier ce que le parti conservateur a fait 
jusqu'ici en faveur du régionalisme, ajou-
tant que, « au cas où les parlementaires per-
sévéreraient dans leurs desseins, le gou-
vernement décline toute responsabilité pour 
les événements qui pourraient se produire 
et qu'il n'aurait pas provoqués. » 

M. Zalueta, député catalan arrivé hier de 
Barcelone, s'est rendu dans l'après-midi à 
la Chambre des députés et a remis aux par-
lementaires présents la convocation pour la 
'réunion du 19. 

VILLEGIATURE ROYALE 
Madrid. 13 juillet. — La famille royale, 

a quitté Madrid hier, le roi et la reine pour 
la Granja, la reine-mère pour Saint-Sébas-
tien. 

LA SITUATION EN CATALOGNE 
Barcelone, 14 juillet. — Plusieurs entre-

vues ont eu lieu entre le capitaine général 
Marina, le gouverneur civil de Catalogne 
et le maire de Barcelone. La plus grande 
réserve est observée au sujet de ces con-
férences. M. Cambo, le leader régionallste, 
et M. Atoadal, sénateur, ont demandé au 
gouvernement l'autorisation de publier 
dans un délai de quatre jours un nouveau, 
journal intitulé le «Vœu de BaŒceJoaae».ï 

iCette autorisation a été refusée.-' 

Pour notre Ravitaillement 

Comité général du Pétrole et Comité 
des Matières grasses 

Paris, 14 juillet. — Le « Journal officiel » 
publie ce matin un décret créant deux co-
mités chargés de l'examen des questions 
concernant, l'une la production, les exploi-
tations, les commerces et industries des es-
sences, des pétroles, des huiles brutes et au-
tres produite pétrolifères et combustibles li-
quides de toute nature, l'autre les indus-
tries et commerces des huiles, graisses, sa-
vons, etc., de leurs sous-produits et de leurs 
produits dérivés. 

Ces comités prennent le nom de «Comité 
général du pétrole » et de « Comité des ma-
tières grasses. » Us ont notamment pour mis-
sion d'examiner, coordonner, contrôler les 
besoins des services de l'Etat et du public, 
l.es moyens de satisfaire à ces besoins au 
mieux de l'intérêt national, l'utilisation de 
ressources de la France, de ses colonies et 
pays de protectorats, les ordres d'urgence, 
tant en France qu'à l'étranger, des achats, 
transports et fabrications, les importations, 
exportations et constitutions de stocks. 

Comité consultatif des Transports par Mer 
Paris. 13 juillet. — Un arrêté institue au-

près du sous-secrétaire d'Etat des trans-
ports maritimes et de la marine marchande 
un comité consultatif chargé d'assister le 
sous-secrétaire d'Etat pour la gestion de la 
flotte, l'affrètement des navires, les mesu-
res à prendre pour assurer l'augmentation 
du tonnage employé au ravitaillement du 
pays, et, en général, toutes les questions 
se rapportant directement ou indirectement 
aux transports par mer. Ce comité est com-
posé de MM. Dal Piez, directeur de la Com-
pagnie générale transatlantique; Philippart, 
directeur des Messageries maritimes; Bre-
ton, directeur des Chargeurs réunis; Stern, 
directeur de la Société les Affréteurs réu-

fcjNS. et Ma.jQ.ur, ■-: directeur- de Ja .Société 

Et M. Stephen Piçhon, ancien, ministre 
des affaires étrangères, écrit d-c son côté 
dans le Petit Journal : 

Les meneurs de l'opposition qui se dresse 
contre les hommes choisis par Guillaume 
pour imposer sa souveraineté de droit di-
vin sont peu de chose par eux-mêmes. On 
peut les mettre tous dans le même sac. 
qu'ils s'appellent Erzberger, Ebert ou Schei-
demann. Mais il faut les considérer comme 
des symboles. Leurs opinions actuelles dif-
fèrent de leurs opinions passées unique-
ment parce mie la situation de l'empire ne 
ressemble plus à ce qu'elle était encore il 
y a moins de six mois. Ils entendent les 
craquements sinistres de l'édifice que leur 
empereur proclamait orgueilleusement vic-
torieux de la tempête, et ils cherchent à 
prévenir leur propre culbute en évitant son 
effondrement. Autant de motifs que nous 
avons de contempler sans ennui ITUT pi-
toyable aventure. 

LA MAITRISE DE EFtOUSSILOFF 
Le généra! Broussiloff est un manœu-

vrier, écrit le commandant de Civrieux, 
critique militaire du Matin : 

Sur le vaste théâtre dont il dispose, il ne 
se contente pas de choisir un secteur d'at-
taque, d'v accumule? des moyens de rup-
ture et de les mettre en œuvre dans une 
formule simple de destruction et d'assaut. 
Il articule le iéu de ses diverses armées et 
ainsi, surmontant d'incontestables difficul-
tés, il .parvient à frapp'er dans un moment 
donné contre un point faible de ses adver-
saires qu'il enfonce. 

C'est par une semblable méthode, héritiè-
r-: d'ailleurs des leçons séculaires de la 
guerre, que furent, acquis les résultats de la 
mémorable campagne de 1916; Broussiloff 
n'a pas réduit sa conception stratégique, 
salon la fausse apparence des premières 
journées de son offensive, à une bourrade 
contre les formidables positions à l'est de 
Lembsrg. Bien au contraire les opérations 

j initiales des 7e et lie armées semblent n'a-
voir eu pour raison d'être que de mainte-
nir entre Zloosow et Brzezany le gros des 
forces allemandes, d'accrocher celles-ci sur 
un champ de bataille qu'elles ne pussent 
plus quitter. Tandis oue l'opération prin-
cipale serait confiée à Korniloff, à la 8e ar-
mée, celle-ci devait, dans sa puissance 
rajeunie, s'attaquer à une faiblesse puisque 
en face d'elle stationnait une armée autri-
chienne. Et comme à l'ordinaire, la victoire 
d'elle-même accourt vers l'homme qui sait 
user pour sa conquête des moyens les plue 
variés. 

» On a prétendu que Londres était dénué 
d'avions de combat. La u: Cbt que le 
nombre de nos aéros qui .; i l'air, fut 
plus grand que celui des u.; . du raid. » 

M. Lloyd Georges a fait remarquer que 4 
sur 22 des auteurs du raid furent abattus, 
pourcentage plus élevé que celui des avions 
de France abattus au cours des raids ré- : 
cents, où seulement 2 sur 82, furent abattus ' 
par les Allemands. 

M. Bal four fiétrit les Procédés j 
de l'Allemagne ! 

-Londres, 14 juillet. — M. Balfour, seca'é- ! 
taire d'Etat àréfe affaires étrangères, a reçu ' 
une Adresse de félicitations de la cité de 
Londres- pour le succès de sa mission aux 
Etats-Unis. La réception a eu lieu au Guild-
Hall. L'ambassadeur des Etats-Unis, le gou-
verneur militaire de Londres, M. Walter 
Long, et un grand nombre de collègues de 
M. Balfour y assistaient. 

M. RâMauir, après avoir exposé les résul-
tats de son voyage en Amérique, a montré 
le contraste frappant que présente l'attitude 
de l'Allemagne au début de la guerre et au-
jourd'hui : 

En ces premiers jours de la guerre, dit-
il, les Allemands suivaient l'idée crûment 
exposée par Bexnardi que l'Allemagne doit 
être tout ou rien. Et pourquoi ? Parce que, 
suivant eux, la civilisation allemande est 
incomparablement supérieure aux civilisa-
tions médiocres des Etats qui sont ses ri 
vaiûix! 

» Qu'est-ce que l'Allemagne a offert à la 
Grande-Bretagne en ces heures de fin juillet 
1914, alors qu'elle redoutait de voir interve-
nir notre pays dans le conflit, vous vous en 
souvenez t Elle a offert de garantir qu'elle 
n'annexerait aucune portion du territoire 
français en Europe à -condition que nous la | 
laissions s'emparer des colonies françaises, j 
NOUS ME POUVIONS LAISSER LA FRANCE ' 

» Puis-je vous rappelé: à ce propos, coati-1 
nue M. Balfour, quelque chose qui arriva ; 
juste aux dernières heures critiques, avant ; 
'que les horreurs de cette guerre universelle '•■ 
aient commencé de se dérouler î En ces der- ' 
nières heures, le gouvernement allemand ; 

commença à se rendre compte que la Gran- } 
de-Bretagne n'allait pas égoïstement se te- i 
nir à l'écart, et laisser ses voisins de France [ 
être écrasés sous ses yeux. Il essaya donc î 
d'entrer en pourparlers avec sir Ed. Grey, i 
secrétaire des affaires étrangères, afin de 
voir à quel prix on pouvait acheter la Gran-
de-Bretagne et quel était ce prix. 

T. La suggestion qu'on eut l'impudence de 
nous faire fut que si on laissait les mains 
libres à l'Allemagne dans la guerre, celle-ci 
garantissait que la France ne serait pas di-
minuée en Europe. La question très natu-
relle qui fut alors posée au gouvernement 
allemand fut : « Est-ce que celle-ci garantis-
sait également l'intégrité des colonies fran-
çaises ? Même un enfant aurait pu voir ce 
que cela signifiait, c'est-à-dire que l'Allema-
gne victorieuse aurait pu imposer à la Fran-
ce maîtrisée toutes les indemnités, tous les 
traités de commerce qu'il lui eût plu, c'est-
à-dire placer la France annihilée, pieds et 
poings liés, à la disposition entière de la i 
puissance agressive, qui lui prenait, en ou- . 
tre, toutes ses colonies. 

» Voilà quelles étaient les intentions de ces ! 
Messieurs, qui ne visaient à aucun ac- ! 
oroissement de leur territoire, n'avaient au- ; 
cune idée agressive en tête, qui étaient seu- ) 
lement entourés d'ennemis voulant leur des- i 
traction. Voilà ce qu'on annonça à l'Europe i 
enti ère ! i 

» Sir Ed. Grey fit à cela la seule réponse I 
qu'il convenait de faire : « Ce qu'on nous de- i 
» mande on fait, dit-il, c'est de rester à l'é- j 
» cart, tandis que la France perdra ses colo- ' 
» nies. Ce serait une disgrâce pour le renom j 
»de ce pays, et dont il ne se relèverait ja-
» mais, que de passer un tel marché avec j 
n l'Allemagne aux dépens de la France. » i 

» Si je vous rappelle, cet épisode diploma-
tique, ce n'est pas tant pour discuter le point ! 
de vue adopté par l'Angleterre sur cette ques- j 
tion que pour vous démontrer qu'avant i 
qu'aucun coup de feu n'eut été tiré, avant i 
qu'un seul soldat eût traversé la frontière. ; 
les Allemands, tout en étant, très soucieux ! 
de se concilier notre neiUtralité, se piépa- \ 
raient délibérément à faire leur esclave de i 
la France et à accroître leur empire colo- ' 
niai 

au _ 
La fusillade avait complètement cessé 

dans l'après-midi du 12; les opérations ont 
été menées de manière à épargner le quar-
tier étranger. 

La Mort d'un Brave 
La Guerre aérienne illustrée (1) raconU 

en ces termes, d'après la lettre d'un cama-
rade, la mort héroïque de l'adjudant Pierre 
Violet, tombé au champ d'honneur, à l'âge 
de vingt-deux ans. Bien que n'ayant pas en-
core paru au Communiqué, Violet était un 
a as y; il brillait même dans toutes les spé-

' cialttés de l'aviation, et ses exploits furent 
! tous magnifiques : 
| Le jour où il avait accompli les exploita, 

dont parla le Matin, il avait déjà deux 
' avions abattus à son tableau. Le surlende-
j main, il triomphait d'un troisième et, en 
i atterrissant, son appareil, dont le réservoir 
! à essence avait été percé de deux balles, pre-
! nait feu à 50 mètres du sol. Pierre ne se sau-
i vait que grâce à son sang-froid. Se posant 
! en manœuvrant d'une seule main, de l'au-

tre il défaisait les sangles qui l'attachaient, 
et à peine touchait-il le sol, telle une torche 

' effroyable, qu'il sautait de son appareil don) 
i il ne fut pas possible de sauver quoi que ce 
': soit. U montait l'appareil le plus rapide que 
i nous possédions. 
• Un nouvel avion lui fut donné pour rem-
' placer l'autre et, comme baptême, Pierre 
j abattait son quatrième avion, un fokker, k 
] jour de sa réception. Cela se passait le ma-
i tin du drame. 
i L'après-midi, il part de nouveau. Avec son 
I audace extraordinaire, il va comme de cou-
; tume chercher le gibier au aid, c'est-à-dire 
! très loin dans les lignes boches. Comme 
; tous ses camarades, il portait une marque 
I distinctive : un drapeau catalan sang et ot 
S sur le fuselage. Ce drapeau qu'il avait si 
i souvent mené au succès l'avait sans douta 

signalé aux Boches comme étant l'insigne 
d'un as dangereux. Aussi lui ont-ils proba-
blement tendu un piège pour l'abattre. 

Violet rencontre un fokker et l'attaque. 
Deux aviatiks surviennent par derrière. 
Seul contre trois. Il se bat bravement, abat 
le fokker, profite de sa vitesse pour pren-
dre un peu de large, et fonce sur les avia-
tiks. Quelques secondes après, l'un d'eux 
s'effondre. Pierre est maintenant seul à seul 
avec son dernier ennemi. Un de ses cama-
rades qui a assisté de loin au tournoi fan-
tastique arrive pour lui prêter main forte. 
Mais, déjà, notre ami a commencé les hofr 
tilités. Hélas ! au moment où il se précipita 
à toute allure sur le Boche, sa mitrailleuse 
s'enraye. Dès lors, il devient une proie fa-
cile pour l'ennemi, et Violet s'abat vers la 
sol au moment où son collègue arrive. Ca 
dernier le vengeait aussitôt et assistait à la 
chute du Français, puis de l'Allemand. Pierre 
tomba de 2,500 mètres. A 1,200, il essaya 
de se redresser. Il y parvint à moitié, mais 
50 mètres plus bas, l'avion se mit à piquer 
à nouveau, et à 200 mètres de terre, après 
s'être rétabli un instant, il chut doucement 
en feuille morte. 

Le brave petit Pierre a chèrement fait 
payer sa peau. A son tableau, 6 avioas, dont 
3 le jour de sa mort, Gette mort m'a frappé 
plus qu'aucune autre, et je vois toujours 
mon pauvre ami avec son étemel sourire* 
ce sourire qu'il devait garder même au com 
bat. 

(1) La Guerre aérienne illustrée, revue heb-
domadaire, paraissant le jeudi. 

M. BARTHOU ET M. CAILLAUX 
L'autre semaine, le bruit a couru de 

nouveau avec persistance que MM. Bar-
thou et Caillaux étaient tombés entière-
ment d'accord. Il n'est pas besoin de rap-
peler certain incident notoire pour faire 
comprendre combien cette nouvelle pro-
duisait d'êtonnement Informations pri-
ses, voici ce qui s'était passé, dît le Cri 
de Paris : 

Quelques jouïis auparavant avait eu lieu 
une réunion des groupes de gauche, non 
compris le groupe socialiste et le groupe de 
la Gauche démocratique. Avant toute discus-
sion, M. Caillaux fit observer que la Gauiohe 
n'était pas complète si tous ses groupes n'é-
taieat pas représeatés, et notamment le 
groupe socialiste. Alors M. Barthou inter-
vint et dit : « Je swis tout à fait dfaocord 
avec vous, mais je dois faire observer que, 
même avec les socialistes, nous ne serions 
pas au co-msplet si nous n'avions pas aussi 
arvec nous la Gauche démocratique. Et sd la 
Gaucihe démocratique était ici, je demande-
rais encore pourquoi nous viauilons manquer 
à l'union sacrée en excluant tous les au-
tres groupes. » 

C'est ce dialogue qui fut considéré ua mo-
ment comme une preuve de l'accord complet 
de MM. Barthou et Gaidainix. Grande nouvel-
le, ajoute notre ooafrère, M. Gailiaux va très 
prochainement prononcer un grand discours 
où il insistera sur la nécessité de mener la 
guerre sans défaillance; il démontrera qu'il 
est impossible d'accepter la paix alUemande' 
et décSare-ra que l'Alsace et la Lorraine foat 
partie latégrante de la France. C'est tout à 
fait bien. Mais pourquoi un homme si in-
telligent a-t-il attendu si longtemps pour li-
bérer ainsi sa conscience ? Et comment ne 
s'est-il jamais trontvé autprès de lui aucun 

-ami pour lui oonsedûier. uae manifestation 

Voici le compte rendu de la distribution 
des prix aux élevés du lycée de Loagchamps 
et des classes élémentaires et primaires du 
grand lycée, que le manque de place nous 
a empêchés de publier hier: • ' " - t> 

Sur l'estrade, avaient également pria 
place les maîtres et les dauies professeurs 
du lycée de Loagchamps. 

L'assistance est considérable. Les chœurs 
des braves poilus hospitalisés à Gratry ss 
font de nouveau entendre. La «Marseîllai< 
se », les hymnes italien, belge, anglais, 
serbe, etc., «Au drapeau», «C'est Lôten. 
dard », sont successivement interprétés par 
eux et chaleureusement applaudis. M. Ruy« 
den, qui chantait les soli, a été particull*' 
rement fêté. 

LES DISCOURS 
M. 1. Humbert 

La parole est donnée à M. J. Humbert, 
docteur ès> lettres, professeur agrégé de 
quatrième au lycée de Loagchamps. 

Il y a quinze ans, M. Humbert, chargé da, 
prononcer le discours d'usage dans uae set 
iennité identique, déterminait le caïactèit 
.de l'éducation française que les familles et 
l'Université s'efforcent de donner, et disaif 
que le but de cette éducation était de faix* 
do nos enfants « des hommes au coeur gé* 
néreux, à la volonté sûre et inébranlable, 
des citoyens conscients de leurs droits ef 
de leurs devoirs et, à l'occasion, des sol 
clats prêts à verser leur sang pour la p» 
trie. » 

Aujourd'hui M. Humbert entretient ses ai» 
diteurs de l'héroïsme de leurs aînés; dg 
ceux qui l'écoutaient alors, qui ont fait ei 
font si vaillamment leur devoir et qui sa 
vent mourir. Après l'héroïsme des combat» 
tante, il parle de l'héroïsme de leurs pères, 
de leurs mères... « qui n'ont jamais profère 
un mot de plainte et qui ne sortent de lem 
muette douleur que quand ils entendent au-
tour d'eux l'expression d'un découragement 
ou d'un doute dans notre victoire finale... 

» La voilà, dit l'orateur, dont les paroles 
sont couvertes d'applaudissements, l'éner-; 
gie de aotre race, cette vertu française, qui 
a fait nos grandes victoires, la Somme, 
l'Aisne, Verdun, la Marne!... 

»Et c'est, explique-t-il plus loin, parce 
qu'elle éclate aux yeux du monde, cette ver-
tu, que nous avons vu se ranger à nos cô-
tés, à la suite de la puissante et loyale An-
gleterre, révoltée par la violation du droit, 
l'Italie, héritière comme nous des tradition-a 
de l'Antiquité, et enfin, après mûre ré-
flexion, la grande et libre Amérique, la sœuï 
aînée de la République française. » 

En regard de la formule boche de « la 
barbarie de ces insensés que jamais la scien-
ce ni la religion même n'avaient pu ame-
ner, il ne dira pas à la bonté, mais a la plus 
élémentaire compréhension de la justice», 
M. Humbert montre la foi française dan* 
le triomphe du Droit et de la Justice 

Enfin, M. Humbert, en une dernière page 
d'une superbe envolée, remercie, au nom 
de l'Université, ses jeunes amis de l'élan 
avec lequel ils ont répondu aux appels des 
Sociétés de secours nationaux. En atten-
dant que sonne l'heure de la justice inélue-
table, il leur dit : 

« Pour vous conduire en dignes enfants 
de la France, pensez à vos aînés; n'oubliez 
jamais leur sacrifice; et m'inspirant de la 
belle parole qu'un de nos ministres pronon-
çait naguère devant la statue de Washing-
ton à New-York, je vous dirai en termi-
nant, mes chers amis : Que l'âme de VOB 

aînés passe en vous ! Elevez vos cœurs leu. 
nés élèves, haut, toujours plus haut!»' 

M. H. Rôdel 
M. Henri Rôdel succède à M. Humbert 

« C'est, dit le distingué magistrat, le grand-
père d'un de vos camarades qui est appelé 
a vous parler. Laissez-moi, élargissant en-
core le cadre d'une famille déjà nombreuse 
m'imagmer que je suis un peu votre grand-
père à tous et permettez-moi de vous Dar-
1er comme un grand-père parle à ses petits-

» Qu'on ne vienne plus nous parler d'une i S^S'mX^+^t*
 0

W*? naturellement, 
AlleYnagne pariant en guerre pour sa déten- j ̂  S'S?^ SSf. ci?eroner dinspira-
se. Le monde entier coalisé est arrivé à cette 
conclusion : à moins que le militarisme alle-
mand ne soit écrasé, sa propre sécurité sera 
continuellement en péril. C'est un résultat 
Inévitable des méthodes de guerre alleman-
des; mais l'Allemagne, au moins de notre 
temps, ne pourra se débarrasser de la som-
me de haine et de dégoût que non seulement 
ses ambitions, mais aussi ses méthodes de 
guerre ont accumulée. » 

An- lunoh qui lui fut ensuite offert à Man-
sioa-Hoùse, M. Balfour, répondant au toast-
porté en son honneur, dit : 

«Le traité de Berlin a assuré temporaire-
ment la paix du monde. Mais c'était une 
œuvre artificielle, parce qu'il ne tenait pas 
compte des voeux des grandes -populations 
intéressées, et qu'il laiissait subsister en Eu-
rope des éléments dé lutte future. Le pro-
chain grand CongTès ne se tiendra pas à 
Berlin; il aura un sort plus heureux que les 
Congrès de Berlin et de Vienne. -Les arran-
gements territoriaux en Europe apporteront 
non seulement la délivrance de la guerre, 
mais la sécurité de la paix peamaaente, par-
ce qu'elle sera établie sur les traditions de 
l'humanité. Même en 1914, le traité de Ber-
lin était déjà suranné et avait perdu les 
importantes lignes caractéristiques. Person-
ne n'imagine que, lois de la réunion de la 
nouvelle Conférence, il restera graad'chose 
du traité de Berlin. L'œuvre des hommes 
d1Dtat berlinois est tombée en ruines. » 

tions ailleurs que daas mon cœur 
A l'heure où aous sommes, à l'énoaue 

tragique ou nous vivons, au milieu des évé-
MmHntS

R
nqZ sVdéroule,nt autour de août M. H Rodel estime qu'on ne peut penser 

qu'à la patrie, à la France, et il développe 
ce sentiment avec une élévation d'idées; m 
bonheur d'expressions qui soulèvent d£ 
chaleureux applaudissements. ulLyem 00 

« Aimez-la bien; vous ne l'aimerez ia. 
mais assez... Nulle Patrie ae mérite d'être 
chérie comme elle... Soyez de bons Françlte et des hommes de votre temps. » "^va18 

Mais M. Rôdel ne peut oublier qu'il est en 
même temps que magistrat présideni^; ̂  
Société de geo

f
 raple cornKcialf % \t 

leur recommande aussi d'aller à PétoaïWr 
pour travailler au rayonnementVe lf^m. 
isatioa de la France, à la <iiffn3L, rt5 *«,, 

langue et de ses idées, au deVeloïoem^t 
de sa graadeuir écoaomïonfi à îo^-SSP6" 
tioa de son ooinme^irtT'son^riO^' Enfin, après un éloge aÂ nStt™ a* 
cée et deTeurs élevas ^ LSS^iidu ty" 
néreux conseils, M H HM^IIS* LEUTS GÉ; trmiih«n.t. .rw,,,. U 1-^?.-_J:toael salue ceux qui 

La Croix de Guerre 
Paris, 13 juillet. — M. Engerand, député 

du Calvados, demande que, sous forme d'er-
ratum publié à l'« Officiel », la croix de 
guerre soit retirée aux officiers de l'armée 
active qui n'ont jamais été en première 11-

tombent pour la France 
souffrance et par le s»r\Tifw „4 -Humbert c^rîaVc Z. saKnace, et, comme M. 
fier?dTôoariin^ ?P *,nous Pouvons être 

l'heure bénie- S u^?aï?'. sonnera pourra ia ^toire et de la paix, 
ce Tl'aSffitaîîtl a,vec ̂  «HÏflan-
^mem de vf^Ju

1
mon<le' » au ju-vellleux t&aT?lale «stoire, le plus mer-

dhéSuk^Z^i16 IeTme«. de constance, d-honS
 m

% dévouemeat, de sacrifice cl 
mamitédS ^H,ait ^amals été Aoimé à l'hn 
-pSfet*' • salve d,ap-
j£JMf distribution des 

m alOTS «Kectuée avec non moto 
•h^fr^îi011, gue la Précédente, et à quatr» -^nres, les jeunes lycéens wt Mris.leur vpV 
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IA PETITE 

La Victoire russe s'amplifie 
NOS ALLIÉS FRANCHISSENT LA LOMNITZA 

Nouvelles Positions prises d'Assaut. — Important Butin 

FRONT nppineMTii . r> . Pétrograd, 13 juillet (officiel), 
flu sud-ouSt de i?SïïSfe i*-?*"

8 6 86Cteur de VLADINIIR-VOLINSKI, «irjS „
M

 „„cv E| l'ennemi, après une préparation d'artillerie, 
ÏÏÏÏ^n^^tâÏÏ* avec des ***** gantes, des 

a
„

a
r!?a?Jirît,eur t%* LPMN'TZA, la lutte s'est poursuivie violente. Nos 

tl ul'J H, ri
M

a.yr5î-« nÏÏÎ! Ia rivière' ^ 80nt emparées des hauteurs sur la ligne du DNIESTER - PUKACHOVEE - ELUDIIKI. 
Au nord-euest de KILUTHKA-STUDZANKA et de PODGORKI, l'en-

ne'"' 3 .ete également chassé de ses positions.- Un de nos régiments s'est 
g m para de quatre canons. 
.A" c.°"r8 combats du 11 juillet, nous avons fait prisonniers 10 offi-

11i 7 -S s01"3^. la plupart allemands; 5 canons lourds et 10 mitrailleu-ses ont ete capturés. 
FRONTS ROUMAIN ET DU CAUCAS E : Sans changement. 

Commaniqué italien 
Rome, 13 juillet. 

Les deux artilleries ont déployé au 
-jours de la journée d'hier une activité 
considérable. Notre artillerie a dispersé 
des colonnes d'infanterie en marche de 
PlAZZA à PEDRAZZO, dans la vallée de 
Terragnolo, et des convois en mouvement 
dans la vallée de Didria. 

Un de nos hôpitaux, à SPECCH1ERI 
VALI^ARSA, bien que portant bien visi-
bles les marques d'immunité, a été frap-
pé à plusieurs reprises. 

Une patrouille a, dans la région de 
S1EF (HAUT CORDEVOLE) fait irruption 
vans un postg ennemi qu'elle a occupé. 
Une autre patrouille, sortie en reconnais-
sance au sud de CASTAGNEV1ZZA, a 
ramené dans nos lignes deux canons de 
tranchées pris à l'ennemi. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 13 juillet. 

'Au cours de la nuit, l'ennemi a violem.-
ment bombardé la région de STEENS-
TRAETE. Il a effectué des tirs nombreux 
sur nos communications. 

Au cours de la journée, activité habi-
tuelle de Fartillerie. Quelques obus dans 
la région de WOESTEN. 

4 L'Attaque allemande àu II 
Un Avantage ennemi 

sans lendemain 
Front britannique, 13 juillet. — L'ennemi 

n'a pas renouvelé ses tentatives de rupture 
fur le front de la mer du Nord, à Nieuport; 
tiepuis le 11, la situation ne s'est pas modi-
fiée. L'ennemi se trouve donc dans la po-
che formée par l'embouchure de l'Yser et 
k crique de l'Eclusette, et nos alliés n'ont 
rien fait, jusqu'à présent, pour l'en délo-

Il va de soi que n'ayant DU obtenir le 
moindre avantage au sud de Lombaertzyde, 

«r ta situation des Allemands sur le terrain 
~ ïonquis est singulièrement hasardée, puis-

que nous les tenons sous notre feu de trois 
cotes : de la mer, de la rive gauche du ca-
nal et sur le front de l'Yser à Lom-
baertzyde. 

Londres, 13 juillet. — Dans l'affaire de 
.Meuport, l'ennemi prétend avoir fait plus 
fie 1,250 prisonniers, dont 27 officiers, et 
"éclate s'être emparé d'un important butin. 

armée d'Orient 
Saïonique, 12 juillet. 

L'ennemi a tenté un rdid sur les posi-
tions britanniques vers POPOVO, à l'est 
iu lac DOIRAN. 

V Calme sur le reste du front. 

EK deux jours, dix Avions boches-
abatte et fouit sérieusement 

endommagés 
Paris, 13 juillet (officiel). — Dans la pé-

riode du 8 au 10 juillet, dix avions alîe-
^.mands ont été abattus sur notre front, dont 

huit à la suite de combats aériens et 
ûôvx par le feu de nos mitrailleuses. E\n 

, autre, huit appareils ennemis sont tombés 
ians leurs lignes avec de graves avaries. 

après une Explosion intérieure 

Londres, 13 juillet. — L'Amirauté anglaise 
communique la note suivante : 

Le cuirassé tt Vanguard » a sauté pendant 
> qu'il était a l'ancre, dans la nuit cSu 9 juil-

let, a la suite d'une explosion intérieure. Il 
tt coulé immédiatement. Il y a trois survi-
vants, deux hommes et un officier; ce der-
nier est mort de ses blessures. 

Quatre vingt-quinze hommes de l'équipa-
ge étaient abaarts au moment où l'explo-
lion a ou lieu. Une enquêta enî ordonnât). 

Le « Vânguard » était un cuirassé de 153 
mètres de longueur sur 25 mètres de lar-
geur; son déplacement était de 19,550 ton-
nes. Il datait de 1909. 

 r-ô 

La Crise allemande 
Révolte durement réprimée 

b Zurich 13 juillet. — A la séance du Reichs-
tag, le député socialiste majoritaire Hoch 
est intervenu dans la discussion sur la ré-
partition des vivres et a signalé que des 
révoltes graves avaient eu lieu à Striegau, 
où la population était restée huit jours en-
tiers privée de pain. Le député Hoch a re-
proché au gouvernement d'avoir condamné 
de malheureuses femmes désespérées à des 
peines d> plusieurs années de prison. Mieux 
vaudrait donner à manger à la population 
que de procéder ensuite à des répressions 
* férocec ». 

Deux Journaux importants 
suspendus 

Genève. 18 juillet. — On mande de Berlin 
que le « Lokal Anzeiger » et le « Tag » ont 
été suspendus pour une durée illimitée. 

' Cette mesure a été vraisemblablement 
causée par un article dans lequel le « Lokal 
Anzeiger» avait prétendu que le cabinet de 
Vienne était intervenu pour demander le 
maintien de M. de Bethmann-Hollweg à son 
poste. 

, Ces journaux seront remplacés provisoire-
ment par l'iAbend Zeitung». 

 ô 

A\ax États-Unis 

BANQUIER BOCHE ARRETE 
New-York, 13 juillet, — Le grand banquier 

allemand Rudolf Hecht, ami intime du 
w Comte Bernstorff, et qui servit l'année der-
p mère d'intermédiaire pour l'emprunt alle-

mand de dix millions de dollars en Améri-
que, a été arrêté hier. 

On se bat devant Pékin 
Londres, 13 juillet. — On mande de 

Yien-Tsin : « Dans la journée d'hier jeudi 
les troupes ont engagé le combat aux abords 
mômes da Péltin. » 

4f le Pourvoi en Révision devant 
les Conseils de Guerre rétabli 

Paris. 13 juillet. — Le «Journal officiel» 
fu 14 juillet publiera un décret rétablissant 
le droit de pourvoi en révision contre les 
Jugements des conseils de guerre dans les 
vas où ce droit avait été suspendu. Cette 
nesure est prise par le ministre de la guer-
« à la demande du général commandant 

chef. 

A LA CHAMBRE 
Contre les Spoliations 

des Alsaciens-Lorrains 
Paris, 13 juillet. — M. Lazare Weiller (Cha-

rente) développe un projet de résolution in-
vitant le gouvernement à prendre les mesu-
res nécessaires : 

1° Pour empêcher les spoliations dont sont 
actuellement victimes, de la part de l'Alle-
magne, les Alsaciens-Lorrains venus ou res-
tés en France; 

2° Pour protéger contre toutes suspicions 
les Alsaciens-Lorrains dont les noms à con-
sonance germanique sont souvent mal inter-
prétés ; 

3» Pour maintenir parmi les Alsaciens-Lor-
rains restés «ians les provinces annexées et 
demeurés fidèles à la France la confiance 
dans l'avenir. 

Après avoir lu la protestation solennelle 
de 1871 à l'Assemblée de Bordeaux, qui est 
accueillie par d'unanimes applaudissements, 
M. Lazare Weiller expose que les Allemands 
font vendre à vil prix les biens des Alsa-
ciens qui ont quitté l'Alsace et des Français 
qui ont des biens en Allemagne. La commis-
sion a accepté la première partie de sa mo-
tion, et M. Lazare Weiller l'en remercie; 
mais il faut faire davantage pour les Alsa-
ciens-Lorrains, qui ont toujours été fidèles 
à leur parole, comme il a pu s'en rendre 
compte chaque année, lorsqu'il allait dans 
sa ville natale de Schlestadt. (Applaudisse-
ments.) 

M. Ribot, président du conseil ; Ce qui 
s'est passé en Alsace-Lorraine, nous l'avons 
dénoncé au monde civilisé. Cela s'ajoute 
aux actes commis depuis cette guerre et 
qui jette la honte sur le nom allemand. 
(Salve d'applaudissements.) Pour les actes 
de spoliation, une loi est déposée au Sénat. 
Nous avons eu une conférence avec nos 
amis anglais. Sur ce point encore, nous ne 
sommes pas isolés. 

Je n'en dis pas davantage, et tous les 
Français seront unanimes pour approuver 
des mesures prises pour la protection des 
biens français et des Alsaciens-Lorrains. 
(Vifs applaudissements ," 

Le texte du projet de résolution réduit 
au premier paragraphe relatif aux spolia-
tions est , adopté a l'unanimité. 

La Catastrophe de l'Usine Renault 
M. Levasseur, député de Paris, interpelle 

sur les causes et les responsabilités de la 
catastrophe qui s'est produite à. l'usine Re-
nault, à Billancourt, près de Paris, le mer-
credi 13 juin dernier. Selon l'interpellateur, 
li catastrophe a causé la mort de nombreu-
ses victimes, par suite de l'imprévoyance-
des ingénieurs. Il demande que toutes les 
précautions soient prises pour protéger la 
vie des ouvriers qui sont forcés d'accepter 
leur poste de travail. Il dénonce la respon-
sabilité de l'inspection des forges, chargée 
de la surveillance, et réclame des sanctions 
pénales. (Applaudissements à l'extrême 
gauche.) 

M. Albert Thomas, ministre de l'arme-
ment, répond : Cet accident est l'objet d'u-
ne enquête judiciaire pour homicide par 
imprudence; il faut en attendre la clôture. 
Pour les réparations, la maison Renault 
e; les Compagnies 'd'assurances ont donné 
satisfaction aux demandes des ouvriers. Mais 
la responsabilité de l'Etat n'est pas enga-
gée. Jamais l'inspection des forges n'a eu 
à connaître de l'inspection des bâtiments, 
qui regarderait plutôt l'inspection du tra-
vail. L'instruction Judiciaire établira si la 
responsabilité des entrepreneurs est en jeu. 
Le ministre fera tout, son devoir pour assu-
rer partout la sécurité des ouvriers. (Ap-
plaudissements.) 

M. Levasseur compte sur le gouverne-
nr-it pour assurer la sécurité des ouvriers 
des usines de guerre et se réserve d'inter-
venir de nouveau, suivant les conclusions 
d3 l'instruction judiciaire. L'incident est 
clos. 

La Délivrance des Passeports 

M. Damour pose une question au minis-
tre des affaires étrangères sur les condi-
tions dans lesquelles sont délivrés les passe-
ports pour l'étranger. Les visas sont don-
nés avec trop de facilité à Paris, dans nos 
gares - frontières et dans nos consulats à 
l'étranger. Il y a là un manque de surveil-
lance du bureau des passeports. On n'a pu 
se mettre d'accord pour créer un bureau 
interalliés : par l'Italie, sont, ainsi entrés en 
Grèce nombre de personnages suspects. Des 
sujets autrichiens ont obtenu des visas 
français à l'étranger, le consulat n'ayant 
pas consulté 1? bureau de contrôle. M. Da-
mour demande des sanctions contre ceux 
qui jusqu'ici ont rendu ce contrôle illu-
soire. 

M. Ribot, ministre des affaires étrangères, 
répond. Les documents que M. Damour a 
produits avec des initiales ne lui disent rien, 
il fera une enquête. Il est vrai que nos con-
suls sont souvent désarmés, étant dans une 
situation presque précaire. Leur organisa 
tion est au-dessous de toutes les nécessités, 
ils ne sont pas outillés comme ceux des au-
tres pays. 

Voix diverses : Demandez des crédits. 
M. Ribct: C'est ce que nous ferons. S'il y 

a eu des abus dus à des recommandations 
qu'on n'aurait pas dû accueillir, des sanc-
tions seront prises. (Applaudissements). 

M. Damour se déclare satisfait. 
L'incident est clos et la séance est levée 

à 5 h. 15. 

LA VICTOIRE RUSSE 
Au début de la séance, le président a reçu 

do M. Franklin-Bouillon et d'un grand nom-
bre de ses collègues; une proposition de ré-
solution tendant à l'envoi d'une adresse à 
k Bussie à l'occasion de l'offensive victo-
rieuse de l'armée russe. La proposition a été 
renvoyée à la commission des affaires exté-
rieures. 

, L'INCIDENT 
U.fosiPïaeëeîï'ÉSsr-Acc^tîirîfos'rasr 
Paris, 13. juillet. — A la suite de l'inci-

dent qui s'est produit à la séance de same-' 
di dernier entre MM. Ibarnegaray, député 
des Basses-Pyrénées, et Accambray, député 
de l'Aisne, M. Accambray a prié MM. Dal-
biez et Margaine de demander des explica-
tions à M. Ibarnegaray qui lui avait repro-
ché, on le sait, d'avoir fui devant l'ennemi. 
M. Accambray écrivit à ce moment une let-
tre de protestation qui fut publiée. M. Ibar-
negaray chargea de son côté MM. de La Fer-
ronnays et de Juigné de le représenter. 
Après examen de la question, il a été décidé 
que l'affaire serait portée devant un jury 
d'honneur. 

Une nouvelle Décoration 

la Médaille de la Reconnaissance française 
Paris, 13 juillet. — Le conseil des minis-

très de ce matin a décidé la création de 
la médaille de la reconnaissance française, 
destinée à remercier et à distinguer les 
auteurs des actes de dévouement accomplis 
dans l'intérêt public a l'occasion de la 
guerre et pendant la durée des hostilités. 

Les actes susceptibles de constituer des 
titres à l'obtention de la médaille sont ceux 
qui comportent un effort personnel soutenu 
et volontaire, c'est-à-dire ceux qui ne con-
sistent pas seulement en l'accomplissement 
d'obligations militaires légales ou en une 
simple libéralité ou même en une partici-
pation occasionnelle à quelque œuvre de 
bienfaisance ou d'assistance; peuvent seuls 
être pris en considération les services d'une 
durée d'au moins une année. 

La médaille de la reconnaissance fran-
çaise comprend trois classes. Elle est du 
modèle de. trente millimètres de diamètre 
et de vermeil pour la première, d'argent 
pour la deuxième et de bronze pour la 
troisième; elle porte sur une de ses faces 
l'es mots : « Reconnaissance française ». 

Le modèle de la médaille et les disposi-
tions du ruban feront l'objet d'un décret 
spécial : ' ' ' 

Les titulaires sont autorisés à porter la 
médaille suspendue à un ruban conforme 
au type officiel: ce ruban est simple pour 
la médaille de bronze et d'argent, il porte 
pour la médaille de vermeil une rosette. 
Les titulaires reçoivent un ditplôme rappe-
lant les causes qui ont motivé la distinc-
tion dont ils ont été l'objet. 

Le Blé en 1917 sera payé 50 francs 
Paris 13 juillet — Le conseil des minis-

tre* a approuvé un décret relatif au prix des 
r/r^les de la prochaine récolte. Il a été re-
connu nécessaire de porter à 50 francs le 
prfx du blé qui aura fait l'objet d'une décla-
raTtfi°nrix?u1bïé'ainsi fixé entraînerait, dans 
certains départements une hausse apprécia-
ble du prix- llu pain, te décret limite cette 
hausse à cinq centimes par kilo, et. pour 

M. Malvy augmentera, dans les mênjes.l le surplus, il es,t prévu unô(«steurae oui 

1 Relèvement des Allocations 
Parts, 13 juillet. — Le conseil dès minis-

;*es a décidé que M. Malvy, ministre de 
■ intérieur, serait autorisé à proposer imimé-
i liatement un projet de loi relevant de 0 fr. 25 

allocation principale aux familles des mo-
bilisés. 

BORDEAUX 
La Fête nationale à Bordeaux 

En ces temps où chaque heure nous rap-
proche du triomphe définitif, la Fête natio-
nale semble avoir quelque peu perdu de son 
caractère commémoratif d'un grand événe-
ment historique inaugurant une ère de li-
berté. Elle apparaît aujourd'hui comme la 
glorification de l'effort .français, précurseur 
de la victoire; elle synthétise notre admi-
ration pour nos chers soldats, qui luttent, 
avec autant d'abnégation que de vaillance, 
pour la plus noble des causes : le salut de 
la patrie. 

Notre population bordelaise sait que nos 
régiments sont sur le front; qu'on ne fera 
figurer à la traditionnelle revue qu'une fai-
ble partie des contingents qui sont encore 
dans les dépôts ou dans les camps d'instruc-
tion, afin de ne pas gêner le service; que, 
par conséquent, cette revue, ou plutôt cette 
prise d'armes, ne peut comporter l'ampleur 
des précédentes manifestations... Cela ne 
fait rien : petits et grands accourent en 
foule vers les Quinconces, afin que cette 
journée ne perde rien du caractère gran-
diose qu'elle doit avoir. 

Donc, samedi matin, une foule innombra-
ble, venue de tous les quartiers de Bor-
deaux et de la banlieue, dévalait vers la 
place des Quinconces, acclamant les trou-
pes qu'elle rencontrait se dirigeant vers le 
même point. 

Le temps est superbe; les rayons du so-
leil, qui rutilaient la veille, sont tamisés 
a souhait. D'innombrables drapeaux flottent 
sur les façades des maisons. La fête-, de la 
nation s'annonce splendide. 

La Revue sur les ûuincoBces 
Des détachements venant du camp de Sou-

ges forment un régiment sous le comman-
dement du lieutenant-colonel Quiquandon. 
Chaque détachement forme deux compa-
gnies comprenant des hommes des 6e, 123e, 
57e, 144e et 49e régiments d'infanterie. 

Des détachements se trouvant au camp 
de Saint-Médard forment un bataillon sous 
le commandement du chef de bataillon Ro-
ques. Chacun des détachements des 3e et 
7e colonial forment deux compagnies. 

Le 58e d'artillerie a fourni huit sections 
avec l'étendard et sa garde. 

Enfin, le 3e groupe d'aviation a fourni un 
important détachement de quatre cents 
hommes. 

La musique municipale, sous la direction 
de M. Barnier; les batteries de Spuges, Saint-
Médard et Bordeaux prennent part à la 
revue. 

Les officiers sont en tenue de jour. Les 
officiers montés sont à pied. 

Les officiers sans troupe et assimilés se 
sont placés devant le monument des Giron-
dins. En arrière, sont groupées, avec leurs 
drapeaux, les Sociétés d'anciens militaires. 
On remarque, en premier, les Anciens mo-
biles du 3e bataillon de la Gironde, qui ont 
sollicité et obtenu du maire l'autorisation 
de prendre à l'hôtel de ville, où il est dépo-
sé depuis de longues années, leur drapeau 
de 1870. 

Sur l'esplanade, près du monument des 
Girondins, un important contingent de sol-
dats russes attire l'attention. La superbe al-
lure de ces hommes fait l'admiration de 
tous. 

Deux voitures d'ambulance, avec ohacune 
un médecin et deux infirmiers, sont placées : 
l'une à l'angle de la rue Vauban et des al-
lées de Chartres, l'autre à l'angle de la rue 
de Condé et des allées d'Orléans. Un poste 
de secours est, en outre, installé, avec deux 
infirmiers et un médecin, au poste de police 
des Quinccaces. 

Les militaires qui vont être l'objet de dis-
tinctions, et les familles auxquelles vont être 
remis des diplômes, sont groupés sur l'es-
planade, près des allées d'Orléans. 

Autour de la place, dans les voies qui y 
donnent accès, la foule est immense. 

La Tribune officielle 

Suivant l'usage, la municipalité a fait 
dresser, côté des allées d'Orléans, une élé-
gants et confortable tribune pour les auto-
rités. 

Au premier rang, prend place M. Olivier 
Bascou, préfet, qui a à ses côtés MM. Char-
les Gruet, maire, et Ballande, député. 

Auprès d'eux, nous citerons MM. Cumen-
ge, procureur général; Dubois de Lhermont, 
président de chambre à la cour d'appel, re-
présentant le premier président; Tortat, pro-
cureur de la République; Daniel Guestier, 
président de la Chambre de commerce; Es-
torges, administrateur général de la mari-
ne; Guilhon. commandant d> la marine à 
Bordeaux; Bourbouley, conseiller général, 
président de la commission départementale; 
Mauriac, premier adjoint, et de nombreux 
membres de la municipalité et du Conseil 
municipal; Lacarriôre, vice-président du 
conseil de préfecture, et Moreau, conseiller; 
Anselme Léon, conseiller à la cour, et des 
magistrats de la cour, du tribunal civil et 
du tribunal de commerce; Radet, doyen de 
la Faculté des lettres; Villar, professeur à 
la Faculté de médecine; de Lapasse, conser-
vateur des ceux et forêts, et les fonction-
naires rte cette administration; les consuls 
des puissances alliées ou neutres; Seurin, 
chef du cabinet du préfet: Viret, inspecteur 
départemental de l'assistance publique; Bo-
nafous, ingénieur en chef du département; 
Brutails, correspondant de l'Institut, archi-
viste du département; Teulv. commissaire 
spécial; Pélatant, commissaire central, et 
les commissaires rte police de Bordeaux; 
Hébert, divisionnaire de brigades mobiles; 

•J5 JUILLET 1916 
Au nord de la Somme, les troupes bri-

tanniques, poursuivant leur avance, pren-
nent pied dans les troisièmes lignes alle-
mandes et font 2,000 prisonniers. 

Les Autrichiens ont fait prisonnier le 
docteur Battisti, ancien député du Trcn-
tin, qui combattait du côté italien. Ils le 
transportent grièvement blessé, le corps 
ruisselant de sang et le pendent au-dessus 
de leurs premières tranchées afin que les 
soldats italiens puissent apercevoir le 
corps du martyr se balançant en l'air. 

Les forts de la Mecque, où se trouvaient 
encore des garnisons turques, se sont ren-
dus au grand chérif qui, d'autre part, a 
occupé le port de Baboulé. Dans une pro-
clamation publique, il expose les raisons 
qui l'ont poussé à chasser les Turcs des 
lieux saints de l'Hedjaz.. 

tt 

M. Petisné secrétaire général 
de la Gironde 

L' « Officiel » publie la nomination de 
M. Petisné, secrétaire général de la Vienne,' 
aux fonctions de secrétaire général de la 
Gironde, en remplacement de M. Julien 
Sauve, récemment nommé préfet de l'Orne. 

M. Petisné est un Bordelais, dont la fa-
famille est entourée de l'estime générale. Il 
compte dans notre ville, où il est né en 1881, 
et dans notre département, d'unanimes sym-
pathies. Nous nous réjouissons avec ses 
amis de son retour dans sa cité natale et 
lui adressons nos bien sincères félicitations. 

M. Petisné, qui est avocat et qui fut sous-
préfet de Bazas du 28 février 1909 au 4 mars 
1911, a débuté dans l'administration en 
1006 comme attaché du cabinet du sous-se-
crétaire d'Etat des beaux-arts. Il a été suc-
cessivement ensuite : secrétaire général de 
la Lozère et du Gers, sous-préfet de Bazas, 
chef adjoint du cabinet du sous-secrétaire 
d'Etat à l'intérieur, sous-préfet de Chateau-
dun, et enfin, en 1913, secrétaire général de 
la Vienne. 

Légion d'Honneur 
Sont inscrits pour commandeur : 
Loiseau, inspecteur général des poudres. 
Pour officier : 
Augistrou, lieutenant-colonel, comman-

dant le dépôt du 57e d'infanterie. 
Le colonel Debeugny, des services spé-

ciaux en territoire de la 18e région. 
L'officier d'administration principal du 

génie Devès, à Bordeaux. 
Le sous-intendant militaire Imbert, de la 

18e région. 
L'officier d'administration principal Sai-

xas, du service de santé de la 18e région. 
Pour chevalier : 
Valeton. lieutenant au 144e d'infanterie, 

pilote à l'escadrille 58. 
Marey et Quentin, capitaines au 58e d'ar-

tillerie. 
Escaffre et Lesquillez, capitaines au 18e 

escadron du train. 
Vachier, officier d'administration à l'in-

tendance de la 18e région. 
Les docteurs Ausset, Princeteau, Augis, 

Bos, Robin, médecins-majors à la 18e ré-
gion. 

Taillebour, sous-lieutenant au 7e colonial 

BACCALAURÉAT 
Faculté des Lettres 

LATIN-GREC 
Sont définitivement reçus : 
MM. Bordier, Emmanuel Posson, 'Azera Bar. 

the, Bergey, Chabaud, Courtois, Denofx de 
Saint-Marc, André Dourthe, Ducasse Faivre 
Gantret. ' 

LATIN-LANGUES VIVANTES 
MM. Edmond Dubos, Guillot, Harzané, La-

curze, Marien, Mlle Masselin, Mlle Plot, Plana-
cassagne, Mlle Poulllard, Mlle Reillat, Lasrar-
gues, Mlle Frouin Mue Bastie, Mlle Caatau, 
Mlle Caudrilhir, Mile Dubos, Mlle Fauché, Mlle 
Gaschet, Mendouze, Mlle Tastayre, Maurice 
Dulau, Altschueler, Canot, Duoasse. 

LATIN-SCIENCES 
Darolles, Roger Dourthe, Georges Dupuy, 

Frizeau, Pierre-Charles Hébert, Labaig, Char-
les MerLet, Jaqn ViUar,. Ale-x-al^o, ..-B^-lauze, 

des représentants des grandes crtministra-
tions de Bordeaux, etc. 

LA REVUE 
A neuf heures précises, M. le général Qui-

quandon, commandant en chef la 18e ré-
gion, arrive, accompagné de son état-major. 
Il est à pied et en tenue de campagne. Très 
simplement et très aimablement, il vient sa-
luer le préfet, le maire et les personnes ins-
tallées dans la tribune officielle. Tout aus-
sitôt, la revue commence. Le général en 
chef passe sur le front des troupes, saluant 
de l'épée l'étendard du 58e d'artillerie. 

Remise de Distinctions 
M. le général Quiquandon, la revue ter-

minée, revient devant la tribune officielle, 
avec M. le général Auger. 

Face au général en chef se tiennent les 
officiers sans troupes, en tête desquels nous 
citerons M. le médecin inspecteur Clarac, 
chef du service de santé de la 18e région; 
Durosoy, intendant général; Clavel, direc-
teur du poa-t; le colonel Bouché, le colonel 
de gendarmerie, etc. 

La cérémonie est des plus émouvantes. 
Plusieurs braves, grièvement blessés, sont 
portés sur des civières déposées sur le sol. 
Le général en chef, agenouillé auprès des 
soldats, leur remet la décoration qu'ils ont 
si vaillamment méritée, et leur donne l'ac-
colade, cependant que dans la tribune offi-
cielle et parmi le public on applaudit cha-
leureusement. 

Quelques blessés russes ont été l'objet de 
distinctions. 

Les décorations — Légion d'honneur, mé-
daille militaire, croix de guerre, croix an-
glaise ou serbe — sont nombreuses. M. le gé-
néral Auger aide M. le général Quiquandon 
à les décerner. 

Voici les noms des officiers auxquels la 
Légion d'honneur a été remise : 

Commandeur : M. le lieutenant-colonel 
Milleret. 

Chevaliers : MM. Paillé, capitaine au 107e 
d'infanterie; Guimberteau, lieutenant obser-
vateur, escadrille C. 222; Bédora, sous-lieu-
tenant au 3e bis de zouaves; Lafforgues, 
sous-lieutenant au 234e d'infanterie; Mar-
chât, sous-lieutenant d'infanterie coloniale 
du Maroc; Lassalle, sous-lieutenant au 49e 
d'infanterie; Noailles, lieutenant, 218e d'in-
fanterie. 

Les Diplômes aux Familles 
A cette cérémonie, en succède une autre, 

des plus impressionnantes : la remise des 
diplômes et des décorations aux familles 
des officiers, sous-officiers et soldats morts 
pour la patrie. Le général en chef, au mi-
lieu de l'émotion de tous, prend successi-
vement dans ses bras et embrasse les chers 
petits dont les pères sont tombés au champ 
d'honneur. 

Le Défilé 
Le défilé, sous le commandement de M. 

le générai Auger, commandant les 3e et 4e 
subdivisions, a été exécuté de façon par-
faite, en colonnes de bataillon, dans l'or-
dre suivant : Batteries de Bordeaux, Sou-
ges et Saint-Médard, musique municipale, 
58e d'artillerie à pied, 6e, 123e, 57e, 144e, 49e 
régiments d'infanterie, 3e et 7e régiments 
d'infanterie coloniale. Les trou.pes ont été 
applaudies et acclamées. Les compagnies de 
l'aviation, qui étaient sans armes, ainsi 
que la section de soldats russes, sont res-
tées près du monument des Girondins. 

APRES LE DEFILE 
Après le défilé, M. le général en chef 

Quiquandon est revenu à la tribune offi-
cielle où, unanimement on a fait l'éloge 
des troupes que l'on venait d'admirer. 

Au cours de cette rapide conversation, M. 
le général Quipuandon a dit qu'il avait vu 
dans les journaux de la matinée que plu-
sieurs distinctions, — outre celles qu'il ve-
nait de remettre — étaient accordées à des 
officiers ou des soldats de la garnison; 
malheureusement, il n'en avait reçu aucun 
avis officiel. Dans ces conditions, leur re-
mise fera l'objet d'une nouvelle prise d'ar-
mes. 

La manifestation a été digne de Bordeaux 
et de ceux qu'elle honorait. Elle a pris fin 
à dix heures quinze. 

Au départ de M. le Général en chef, les 
troupes ont rendu les honneurs, et les clai-
rons ont sonné aux champs. 

Ajoutons que les dispositions prises, sous 
la direction de M. le commandant Léon, ma-
jor de la garnison, et de ses collaborateurs, 
étaient parfaites. Le service d'ordre était des 
mieux organisés. Nul incident n'a été si-
gnalé. 

LE RETOUR DES TROUPES 
Une foule énorme, contenue par un piquet 

de cavalerie et d'infanterie, est rangée place 
de la Comédie, cours de l'Intendance 
et rue Vital-Caries. Elle attend patiemment 
dfepuis plus d'une heure, tandis que les ac-
tives vendeuses d'insignes de la Journée des 
Prisonniers de guerre épinglent des médail-
les à tous les corsages, â tous les vestons. 

Enfin, un grand cri retentit. Voici le pelo-
ton d'honneur qui passe, encadrant la voi-
ture du préfet. A sa suite, tous les person-
nages officiels défilent. L'automobile du gé-
néral en chef est acclamée;'on applaudit les 
nouveaux décorés et les blessés. Le détache-
ment russe est salué par une ovation fréné-
tique, ainsi que le groupe des Vétérans de 
l'Année terrible. 

Puis les fantassins défilent, malheureuse-
ment sans la moindre musique. Inutile de 
dire qu'on leur fait fête, et que les vivats 
éclatent à leur passage. Les Sociétés de pré-
paration militaires, avec leurs drapeaux, 
ont aussi leur part de bravos. 

PHILOSOPHIE 
MM. Rondeaux, Sanchou, Sarramagna, Jem 

Soulé, Touton, Roger Villar, Louis d'Aurelle 
de Paladines, Mlle Auzard, L.aulan, Lestout, 
Lichwitz, Maisonnave, Menu,' Méténler, Po-
tresa, Rode, Mlle Vielle. 

MATHEMATIQUES 
MM. Fillancq, Fort, Génévots, Golfre, Guil-

lot, d'Hombres, Marcel Laïon, Pierre Martin, 
Nouai, Mlle Vieira de Souza, Bégot. 

Faculté de Droit 
Au premier examen de baccalauréat en 

droit, ont été reçus : 
MM. Arbouin. Basset, Richard. 

Au Conseil municipal 
Le nombre des affaires inscrites mercre-

di soir à l'ordre du jour du Conseil mu-
nicipal était tel que force nous a été d'en 
passer plusieurs sous silence. Nous ne 
sourions cependant omettre de signaler 
l'hommage rendu à M. le commissaire cen-
tral Pélatant, à l'occasion du vote d'une in-
demnité de logement. 

« Il nous est agréable, a dit avec l'admi-
nistration le rapporteur, de reconnaître 
que M. Pélatant dirige les services placés 
sous ses ordres avec une compétence, urne 
intelligente activité et un dévouement qui 
ont déjà donné les meilleurs résultats. 

Foire de Bordeaux 
Les membres du Syndicat du commerce 

en gros des vins et sjoiritueius de la Gironde 
qui voudraient participer, en collectivité, a 
la Foire de Bordeaux sont priés de se faire 
inscrire, sans aucun retard, au secrétariat 
du Syndicat, 2, rue GuiUaume-Brochon. 

Arrivée de Grands Blessés 
Dix-sept grands blessés venant d'Allema-

gne sont arrivés vendredi soir, à 5 h. 42, 
en gare Saint-Jean. 

Après un lunch servi à l'infirmerie de la 
Croix-Rouge de la gare, les grands blessés 
ont été dirigés à l'hôpital Mondenard. 

Consulat de Hollande 
Les jeunes gens, nés en France de parents 

néerlandais, âgés de 18 à 21 ans, sont priés 
de se faire connaître d'urgence au consulat 
de Hollande à Bordeaux, pour être rensei-
gnés sur les formalités à remplir concer-
nant leur nationalité. 

Achats de Cuivre rouge 
L'administration de la guerre achète les 

vieux cuivres rouges (alambics, bassines, 
tuyaux fils, etc.), étamés ou non, à raison 
da 4 fr. le kilo. 

Un officier achètera les lots présentés : 
A la gendarmerie, rue Judaïque, le 23 

juillet, de 10 heures à 11 heures. 
A l'Athénée, rue des Trois-Conils, le mê-

me jour, de 14 heures à 15 heures. 
A la gendarmerie, avenue Thiers, » mê-

me jour, de 17 heures à 18 heures. 
Ces cuivres seront payés comptant auac 

vendeurs ou à leurs représentants. 
Les appareils à vendre devront, dans l'in-

térêt même des vendeurs, être débarrassés 
de toutes matières étrangères (armatures 
en fer, charge en plomb, tartre, etc.). Ces 
matières étrangères seraient d'office dédui-
tes du poids brut, si elles ne se trouvaient 
pas séparées des appareils. 

Pris des Sucres vendus au détail 
Un décret du 3 juillet courant ayant aug-

menté le prix de vente en gros des suores. Il 
a paru équitable au comité départemental de 
répartition et au comité consultatif de taxa-
tion des denrées et substances de la Gironde, 
de demander, comme conséquence, une lé-
gère augmentation des prix <ju détail. 

Le comité consultatif s'est réuni le 12 cou-
rant. Conformément à son avis, M. le Préfet 
a signé, aussitôt après la séance, un arrê-
té flxant ces prix comme suit : 

Sucres raffinés: 1 fr. 75 le kilo, à Bordeaux 
et dans les communes de la banlieue de cette 
ville. 

En conséquence, pour l'application de ces 
prix, les détaillants de la ville de Bordeaux 
et des communes do sa banlieue sont tonus 
de se conformer au barême suivant : 

Sur la présentation d'un coupon (250 gram-
mes), 0 fr. 45; sur la présentation de deux 
coupons (500 grammes), 0 fr. 90; sur la pré-
sentation de trois coupons (750 grammes), 
1 fr. 35. Dans les autres communes du dépar-
tement, 1 fr. 80 le kilo. 

Sucres granulés ou cristallisés: 1 fr. 60 le 
kilo dans tout le département. 

Sucres roux pour confitures s 1 it, 55 le -Mo 

Beaux-Arts 
L'abondance des matières ne nous a pas 

permis de signaler comme nous aurions 
voulu le faire les intéressantes expositions 
chez Imberti de M. Félix Carme, qui demeu-
re un intimiste subtil, un évocateur exquis 
d'intérieurs; de M. de La Rocea, dont les 
vues de Bordeaux, les aspects du port sont 
des pages à la fois précises et .poétiques; de 
Mille Eva Duvergé, qui excelle dans le por-
trait aux deux crayons. 

Chez Grôzy, cours Tourny, M. Pontheil a 
groupé des œuvres de facture semée et har-
die; à noter ici une œuvre de M. Montagne. 

Chez Imberti, M. Cabté a des «Chênes de 
Noirmoutiers » d'une riche ordonnance et 
d'une puissance originale d'exécution. C'est 
un toile de musée — ou de collectionneur 
avise  * 

Voulez-vous des Pommes 
de terre? 

Les municipalités du département désireu-
ses rte s'approvisionner en pommes de terre 
de primeurs sont iniormées qu'elles peuvent 
s'en procurer dans la région de Saint^Malo, 
où se trouvent des stocjts importants cotés 
entre 20 et 25 fr. le quintal, sur wagon dé-
part. 

Les commandes devront être adressées di-
rectement au président de l'Union des expor-
tateurs de pommes de terre à Saint-Malo, ou 
è. la Coopérative malouine, à Saint-Malo; ou 
au-ygyndicat la Bretonne, à Saint-Pol-de-
Lécfti (Finistère); ou à la Coopérative trégo-
roise, à Trôguier (Côtes-dm-Nord); ou à M. 
Moysan, à PonWAbbé (Finistère). 

Ecole supérieure rie Commerse et d'Industrie 
Commerce et Colonies. — Chimie. — Mé-

canique et Electricité. — Travaux publics. — j 
Examen 30 juillet. — R** 66, r. St-Sernin, Bxi 

 « ? 

La Récolte des Vieux Papiers, 
La Maison Maillet, papiers en gros, à AN-

GOULEME, adjudicataire des archives de 
différentes administrations de BORDEAUX, 
a actuellement une équipe sur place pour 
procéder à l'enlèvement. 

Elle en profite pour acheter : Eouquins, 
registres, correspondances et illustrations 
au prix ds 20 fr. les 100 kilos (vingt francs), 
marcibandi.se prise à domicile. Les papiers 
partent dans des wagons plombés et "sont 
passés au pilon dès réception à l'usine. 

Ecrire, pour adresses et quantités : MAIL-
LET, papiers en gros, ANGOULEME., 

Accident à Lorsnontj 
La Censure nous communique la' note sui-

vante : 
« Une explosion s'est produite vendredi 

matin dans un immeuble de Lormont. Les 
dégâts matériels sont importants. Deux per-
sonnes ont été blessées légèrement. La cause 
de cet accident est inconnue mais ne sem-
ble pas devoir être attribuée à la malveil-
lance. » 

iQïrae Violent Incendie à 
DEGATS IMPORTANTS 

Samedi matin, vers cinq heures et demie, 
le feu s'est déclaré dans un immeuble ap-
partenant à la Société des ciments français, 
domaine Lataste, situé sur les bords de la 
Garonne, à Ftoirac. 

C'est dans un grenier à foin attenant au 
chai que le feu a pris naissance; ayant 
trouvé un aliment facile, il eut tôt fait de 
consumer le fourrage et se communiqua ra-
pidement à la maison habitée par plusieurs 
familles. Dès qu'ils eurent été prévenus, les 
pompiers de Bordeaux, qui avaient été pré-
cédés par leurs camarades du poste de La 
Bastide, se rendirent sur le théâtre de l'in-
cendie, qu'ils combattirent vigoureusement 
sous les ordres du sergent Fossat. A onze 
heures, -ils avaient maîtrise le sinistre, et 
tout danger était écarté. 

Les pertes sont assez élevées; pour l'im-
meuble seulement, elles s'élèvent à près de 
40,000 fr. 

Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du Dr L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis. Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis. rue Eugène-Carrière, Paris. 

PETITE CHRONIQUE 
Vioienoes et vol. — Dans un terrain va-

gue avoisinant la gare du Médoc, un indi-
vidu inconnu s'est porté à des violences, 
samedi matin, vers deux heures, sur le char-
pentier Robert Pontillin, âgé de vingt ans, 
mobilisé à la poudrerie de SainWVIédard. 
Il lui a passé une ceinture autour du cou, 
l'a menacé d'un couteau et l'a fouillé. L'a-
gresseur s'est emparé du porte-monnaie de 
sa victime, contenant 170 fr„ et a poussé 
le cynisme jusqu'à lui remettre le porte-
monnaie après l'avoir vidé. 

Vol et complicité. — Le commissaire de 
police du cinquième arrondissement a pro-
cédé à l'arrestation de deux employés de 
commerce, René L... et Léon R..., pour vol 
et complicité au préjudice d'un pharmacien 
de la rue Sainte-Catherine. Léon R..., qui 
était employé à la pharmacie, vendait à son 
complice des marchandises qu'il ne portait 
qu'en partie sur le bulletin de caisse. 

Faux billets. — La veuve Anne M... a été 
écrouée pour émission de trois billets de 
banque italiens de 50 lires qu'elle avait pré-
sentés dans une banque et qui ont été re--
connus faux. 

UN MONSIEUR 
oîire gratuitement de faire 
connaître à tous ceux qui 

sont atteints d'une maladie de la peau, dar-
tres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron-
chites chroniques, maladies de la poitrine, 
de l'estomac et de la vessie, et de rhumatis-
mes, un moyen infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qu'il l'a été radicalement 
lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain de tous les remèdes préconisés. Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un voeu. Ecrire à M, 
VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier 
et enverra les indications demandées. 

Les Sports à Bordeaux 

Pour honorer'nos Grands Disparus 
vff MANIFESTATION DU 16 JUILLET. _ Sur 1 initiative du personnel uvéfiste de la Giron-
de et de notre jeune confrère spécial «Le Cri 
ÎL Jorde?ux »• JU* grande manifestation 
sportive et commémorative aura lieu diman-
S^-o11 '"H14,^6 Ie Tout-Bordeaux vienne ho-norer cette tete organisée en la mémoire des 
grands disparus, qui ont noms: Pierre Rous 
set Jiel-Laval, Jean Bouin, Cassignard Ces 
quatre grandes gloires du cyclisme et de la 
course a pied méritent un pieux hommage de 
reconnaissance et d'admiration. 

Le programme en a été ainsi élaboré- Au 
Parc-Bordelais (kiosque de la musique)' de 
une à deux heures, distribution des dossards 
Après chaque arrivée, signature obligatoire' 
Au vélodrome du Parc, à trois heures départ 
des coureuTS pédestres (Prix Jean Bouln). _ 
Au Stade bordelais (route du Médoc), départ 
à trois heures et demie et quatre heures, des 
concurrents et concurrentes des prix cyclistes 
Pierre Rousset et Jiel-Laval. La course de da-
mes emprunte un parcours de 14 kilomètres 
sur route, avec virage et contrôle au sommet 
de la côte du TaiHan. Arrivée devant le por-
tail du stade. L'épreuve des a Tout Petits » 
(moins de quinze ans), comprend 20 kilomè-
tres. — Au vélodrome du Parc, à cinq heu-
res et demie, départ et course de l'Américaine 
sur 25 kilomètres (Prix Cassignard). Cette 
course promet une très jolie lutte, et le pu-
blic est convié à venir nombreux pour ap-
plaudir les jeunes cracks bordelais et régio-
naux. Entrée gratuite. Les derniers concur-
rents pourront se f.\ire inscrire de une heure 
à deux heures au Parc-Bordelais. 

Bn Pleine Mode 
Les délicieux bijoux aue nous voyans-sus-

pendus aux cous de nos élégantes, — col-
liers de perles de couleurs, colliers en bois 
sculpté, en pierre, en métal, — sont l'œuvre 
de mutilés, et les plus grands, les plus di-
gnes de notre respectueuse pitié : les Muti-
les de la guerre ! Il faut encourager ces bra-
ves, privés en nous défendant d'une partie 
de leurs moyens de gagner leur vie, et ache-
ter de ces bijoux, offrir à nos enfants des 
jouets fabriqués par nos chers artistes im-
provisés; ce seront autant de porte-bonheur 

On assortit les sacs à main aux robes; 
avis à nos lectrices en train de se confec-
tionner des toilettes. Suivant lé tissu, on 
perlera le sac à l'ancienne, on l'ornera d'ap-
plications de laines de couleurs, on le bro-
dera de fils tirés, on l'incrustera de dentel-
les, d entre-deux, d'un gland, et on le fer-
mera par un fermoir d'acier, d'ivoire d'é-
caille ou d'argent. 

Comme décolleté, prenez le genre le plus 
seyant; tout se fait, à la condition de ne 
pas exhiber des salières ou trop d'embon-
point. Interrogez votre glace, ensuite échan-
gez, arrondissez, taillez en carré, en poin-
te, comme vous voudrez. 

N'oubliez pas comme Dentifrice végétal 
incomparable; donnant aux dents l'éclat rê-
vé et empêchant la carie, le déchaussement, 
la gengivite, etc., le Cressol, produit émi-
nemment français. En vente partout. Elixir 
depuis 75 cent, le flacon; pâte depuis 90 cent, 
la boîte. 

Pour faire repousser vos cheveux, en ar-
rêter la chute, en retarder la décoloration, 
réclamez donc à l'administrateur E. Senà, 
26, rue du Quatre-Septcmbre, Paris, un fla-
con d'Extrait capillaire des Bénédictins du 
mont Majjella. Tous ceux qui l'emploient 
s'en disent enchantés. 

Comme Lotion souveraine contre l'irrita-
tion des paupières, boursouflures, flétrissu-
res, achetez sans plus attendre la lotion 
n 27 de la Faculté de Beauté, S, rue Huguc-
rie; S0, allées de Tourny, Bordeaux,- petit 
modèle, 6 fr.; grand, modèle, 10 fr. Tél. 10-52. 

ROLANDE. 
Le véritable Lait de Ninon est un nroduit 

de première valeur pour blanchir la peau. 
U existe en blanc, rose et rachel, Parfume-
rie Ninon, si, rue du Quatre-Septembre, 
Paris. 

R. 

Réouverture du nouveau Grand-Hôtel en-
tièrement remis à neuf. Directeur F. àotir-
neau, du « Régina », à Biarritz. 

i ES ïï% Placs Gambette 
i Wt SJ (angle Porte- Pijeaux) 

CANDÉLA3RES ÉLECTRIQUES fie STYLE 
ESI 

CONSEIL DE GDERîlE (18e Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Fraudes sur Fournitures à l'Etat 
A la reprise de la séance, vendredi ma-

tin, l'audition des témoins continue. 
On entend les aides-contrôleurs qui, sur 

la dénonciation des deux ouvrières congé-
diées, ont averti leurs chefs. 

D'autres témoins viennent dire que les 
aides-contrôleurs apportaient beaucoup de 
négligence dans leur service. Une mesure 
disciplinaire fut même prise contre eux 
par leurs supérieurs. Un© longue discus- . 
sion s'engage à ce sujet entre les témoins et \ 
les prévenus. 

M. le colonel Bonnefoy, toujours impar-
tial dans la direction des débats, a beau-
coup de peine à obtenir des réponses préci-
ses de la part de certains témoins. 

De l'ensemble des témoignages, il est dif-
ficile de conclure à la culpabilité des accu-
sés. C'est ce que — très loyalement — avoue 
M. le Commissaire du gouvernement dans 
un réquisitoire modéré. 

Après une courte plaidoirie de Mes David 
et Bernard, le conseil se retire pour délibé-
rer. 

A la minorité de faveur les trois prévenus 
sont acquittés. 

L'Affaire de Paille! 
L'information suivie jeudi à Paillet et 

dans les environs sous la direction de M. 
le juge d'instruction de Lafon de Jean Ver-
dier a fait reconnaître exactes les déclara-
tions de Ménesplier. 

Celui-ci, placé sous la surveillance de 
MM. Hébert, commissaire chef de la police 
mobile, et de l'inspecteur Fourcadet, était 
assisté de son défenseur, Me Chancogne. Il 
a conduit d'âbord les magistrats dans une 
maison de la commune où il avait commis 
un vol : il a montré qu'il avait laissé sur 
une armoire (où on l'a retrouvé) une par-
tie du linge qu'il avait enlevé de divers 
meubles. 

Il s'est dirigé ensuite vers d'autres im-
meubles sur le toit desquels (sous des tui-
les) il avait caché des objets provenant d'au-
tres cambriolages. 

Enfin, il a demandé à être accompagné 
dans un château, dont une partie est inha-
bitée et qui appartient à la famille Féry 
d'Esclands. Il a fait voir qu'il s'était ména-
gé une retraite dans les combles; il avait, 
au moyen de tentures, installé un logement 
suffisamment clos. On y a trouvé encore 
des objets volés et des provisions de bou-
che, du sel, etc. 

Il restait à connaître l'endroit où Ménes-
plier prétend avoir caché de l'argent et des 
valeurs que lui ont procurés un vol dont le 
montant dépasse 120,000 francs. Se préten-
dant fatigué, l'inculpé a demandé à différer 
cette recherche, ajoutant « qu'il aimait 
le vin de Paillet et qu'il ne serait pas fâché 
de revenir dans cette commune pour avoir 
l'occasion d'y faire un nouveau bon déjeu-
ner. » On n'a pu le décider à donner sur-le-
champ cette indication. 

Ménesplier a consenti seulement à dénon-
cer deux nouveaux complices qui ont été 
mis vendredi en état d'arrestation. 

L'instruction de l'affaire passe désormais 
aux mains de M. le juge Dubernet de Bosq, 
oui prendra à partir de lundi le cabinet 
dont M. de Lafon de Jean Verdier n'assu-
mait que provisoirement la direction et où, 
nous sommes heureux de lui en donner le 
témoignage, il a su affirmer de nouveau ses 
remarquables qualités de magistrat cons-
ciencieux et éclairé. 

Chiites de Matrices 
La Nouvelle Méthode de ftUoèï OLMEOBE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêna ni interruipiion 
(i© travail un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
yrosses et les plus anciennes comme l'ont 
prouvé les nombreuses guét'îsons publiées. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements. Voici encore le nom 
et l'adresse de quelques personnes soulagées 
et guéries par sa méthode : Mme Cceurveillô, 
à Faveyrolles (Aveyron) Mme Th. Pianqae, 
St-Martin-Lalande, par Castelnaudatry (Au-
de); M. P. Marty, propriétaire, Villemagne, 
par Bédarieux (Hérault) ; M. W!° Manières, 
20, rue du Moulin, Mazamet (Tarn) ; M. Gn 

Rives, à Bagnac (Lot); Mme Chancelles, 370, 
cours de Toulouse, -Bordeaux. 

Nous avons la ferme conviction d'être uti-
les à nos lecteurs en leur conseillant d'aller 
voir en toute confiance le GRAND SPECIA-
LISTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, qu'il visite depuis plusieurs années, 
et qui recevra à : 
Bergerac, dimanche 15 juillet, Grand-Hôtel. 
Angoulfime, lundi 16, h. des Trois-Piliers. 
Fumel, mardi 17 juillet, hôtel de la Poste. 
Agen, mercredi 18, h. Central-Moderne. 
Villeneuve-s.-Lot, le 19, hôtel Delard. 
Tonneins, vendredi 80, hôtel de l'Europe. 
Marmantie, samedi 21, h. des Voyageurs. 
Mont-de-Marsan, 22, hôtel des Pyrénées. 
BORDEAUX, lundi 23 juillet, hôtel du Cen-

tre, 8, rue du Temple. 
Orthez, mardi 24 juillet, hôtel Central. 
Morcenx, mercredi 25, hôtel de la Gare. 
Lembeye, jeudi 26 juillet, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 27, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 28 juillet, hôtel du Nord. 
Bayonne, dimanche 29, hôtel Bilbaïna 
Pau lundi 30 juillet, hôtel Henri-IV. 
Aire-sur-Adour, mardi 31, h. du Commerce. 
Demeure, 52, boulevard E.-Qssïnet, Paris. 

éTAT G X V X !.. 
DECES du 13 juillet 

Jean Uelmon, 56 ans, rue Léonard-Lonoir, 15. 
pems Celhay, 59 ans, cours Saint-Jean 8!). 
Jean Peyre, 61 ans, chemin de la Pelouse, 5. 
Veuve Prémodeau, 81 ans, r. Sainte-Croix, 72. 

Décès militaires 
Marcellin Laffltte, 32 ans, soldat au 118e d'in-

fanterie. 
Alexandre Labuzan, 36 ans, lieutenant au 

69e d'infanterie. 
 ^yv\yv^ i 
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CONVOI FUNI^e\^mÇiS ît 
bos, Duffo, Fosse, Duthu, Ragou prient leurs 
amis et connaissances de leur taire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm° CAZEL, veuve CABOS, née DUTHU, 
leur épouse, mère, grand'mère, belle-mère, 
sœur et parente, décidée à Caudéran, chemin 
Lehu, 3, dans sa 6Se année, munie des sacre-
ments de l'Eglise, qui auront lieu le dimanche 
15 juillet en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente à huit heu-
res trois quarts, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures un quart. 
Pompes funèbres générales, 1SI, c. AUace-Lorralne. 

J£ Mme g. Beaujouan 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, ailées de Tourny. 
— o-

VALS-SAINT-J E AN 

SOIRÉE DU SAMEDI 14 JUILLET 
BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-

jours à Ciel ouvertI« (revue), avec Dranam. 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « la Mfain 

de Sinon » et « Cher Maître ». 
AU! WUIHA-THEATRE. — A 8 h. 15 : « C'estiaf-

folant! » (revue). 
THEATRE-FRANÇAIS. — A. « 4k, JÎfcï «»»«W»-J Ques de symmWf .T*"^*S -djwto-u,«wi9e icir-. 

et son fils, M»8 Beau-
louan, la famille Texier nrient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Raymond BEAUJOUAN, 
1=* oommià aux Hypothèques, 

qui auront lieu le dimanche 15 juillet en l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 197, rue 
d'Ornano, à dix heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira ù dix heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

COTOI FUMÈBRE Kfei!' ûmé
ei Mme Clovis Boisseau. M. et Mm p. Royet et 

leurs enfants, Mme Marie Boisseau, M Frédé-
rio Bubert, M. Eugène Mougin, les familles 
Mougin, Brousse, Neyraud, Labouly prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M™ Aurély MOUGIN, 
née BOISSEAU, 

leur épouse, belle-sœur, tante et grand'taute, 
qui auront lieu dimanche 15 courant, en fé-
glise Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 19, rue 
Saint-M-aur, à une heure un quart d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

AVIS DE DÉCÈS manlon^ef M^e-
Louis Comandon, leurs enfants et petits-en-
fants, M. et Mme Georges Bastard. leurs en-
fainrt» et petits-enfants ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Gérard COMANDON, 
leur fils, petit-fils, neveu et coufeim, décédé à 
Jarnac, le 8 juillet 1917, à l'âge de trois ans. 

AVIS DE DÉGÊS ET MESSES 
Mme veuve R. Brousse, M. et Mmi> Ferdinand 

Brousse et leurs familles ont la dtouieur de 
faire part de la mort de 

Raoul BROUSSE, 
sergent mitrailleur au 94° d'Manterte, 

mort pouir la France le 18 avril 1917, 
à l'âge de 34 ans. 

Messes dites dans l'intimité. 

REMERCIEMENTS lfs Œot^mll6 
clent bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux messes dites 
à l'intention de 

M. Jean LAGROTTE, 
jue celles qui leur ont adressé,'des mar-

REMERCIEMENTS El MËSSE 
Mme veuve Marcantetti et ba fille, les famil 

les Marcantetti et Ghinzone remercient bi^ 
sincèrement les personnes qui leur ont tt 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Récit MARCANTETTI, 
ancien commandant aux Messageries 

Maritimes, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir d* 
marques de sympathie, et les informent quel! 
messe qui sera dite à neuf heures le 16 juillet 
dans l'église du Bouscat sera offerte pour V 
repos de sor âme. . 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
. M. et Mmo Alfred Ducos, M. René Ducos ad 
ludant (aux armées), les familles Béteilde, Mis 
tou, Séguolas et Colombiès (de Toulouse) H 
mcreient Bien sincèrement toutes les persoil 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister tml ouseques de 

Mmo veuve Dominique MISTOU 
née BÉTEILLE, 

ma?«.?,Si
e

fiC„cl,1™quL1.eur ont fait Parvenir d» 
firenr^r»sympathie dans cette douloureusl 
Se « ^ '„et '?s "Arment Que toutes let 

le're^^on'Sme''1"0 ̂  °fferteS P°3 

La famille assistera à celle de dix heures 
Pompes funèbres générales itl.c. Alsace-Lorroini 

REMERCIEMENTS « ̂  
Villetorte de Mios, et André Maudaearan rà 
mercient les personnes qui leur ont témoien/ 
leur sympathie il l'occasion du décès du 

Sous-iieutenant Georges BALLION, 
leur fils, neveu et cousin. 

CHAPEAUX de DEUIL d';
v:u

ag 
Maison LOOIS XVI, 3, rue Buffour-DubBrçjle! 

LE FER PXHTÉ FH1T DES BapiES DE FEÏ 
FOBTS ET ^lllOUBEïjl, ET DES FEPijïlES 

RESPLEHDISSflîfTES BE SRjiTÉ 
Le docteur Howard James, ancien commis 

saire du service de santé des Etats-Uni/ 
d'Amérique, a dit tout récemment : 

« Le fer est un élément absolument néces 
saire à votre sang pour transformer en tis 
sus forts et sains les ftliments que vous ab-
sorbez. Sans fer, quelle que soit la qualiU 
ou la quantité de ces aliments, ceux-ci tra 
versent le système digestif sans que vous ea 
retiriez aucun bénéfice durable. Vous ne pro 
fltez en aucune manière de la force nutritive 
contenue dans vos aliments, et Votre corps 
par conséquent, s'anémiera, s'affaiblira, rea 
tera sans vigueur et sans énergie, telle uni 
plante cherchant en vain à se développe/ 
dans une terre dépourvue de fer. 

» Récemment un de mes malades qui va 
naît d'achever une cure complète de Fe( 
Nuxaté s'exclamait : « C'est vraiment mer 
» milieux, docteur, en six semaines votri 
» nouveau fer m'a complètement retapé ! » 

» Aussi, si vous n'êtes pas bien portant, s< 
vous n'êtes pas fort, vous vous devez à vous-
même de tenter l'expérience suivante : met 
tez à l'épreuve votre capacité d'enduranci 
pour le travail ou pour la marche, puis pre 
nez deux simples tablettes de 30 centigram-
mes de Fer Nûxaté trois fois par jour après 
les repas, pendant deux semaines. Faitet 
alors un nouvel essai de vos forces et cons 
tatez ce que vous avez gagné.. 

» D'après mon expérience personnelle ave« 
le Fer Nuxaté, «'estime cru'un remède di ' 
cette valeur devrait être efriployé da'iîs tout 
les hôpitaux et prescrit par tous lès mé 
decins. » 

NOTA. — Le Fer Nuxaté recommandé plut 
haut par le docteur lames a aussi reçu le 
haute approbation du docteur Bourf/ey, U 
spécialiste bien connu de Paris. Le F cl 
Nuxaté se trouve dans toutes les bonne: 
pharmacies, et est livré sous garantie a'oso 
lue de succès ou de remboursement. A Bor 
deaux, notamment, dans les maisons suivan 
tes : Pharmacie Bousquet, S, rue Sainte-Ca-
therine; pharmacie Rousseau, isS; rue de le 
Croix-de-Segvey; pharmacie Saularel, en, ru, 
Sainte-Catherine: pharmacie Saint-Projet 
place Saint-Projet. 

U^M m <6» ta 
m : 

DE MATRfCSS 
DES OKGfc?-"^8 

S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est cellf 
que chaque jour la METHODE LS30V rem 
porte sur « LA HERNIE». Les récentes preu. 
ves ci-dessous, « VERITACÎ-ES CITATIONS t 
L'ORDRE DU (JOUR DE - SCIENCr », sort 
bien la confirmation des tail!;i;.-« de guéri 
sons déjà publiées : 
M. TRIOUH.LISR,»V6«!rStt35.p.ï.(i IJvrrlotioiD'«-l«S 

Hernie droite, nuèrie en a mois 
tvjme v«« MACH, à Sarralongua 11\\ r -orf-.) 

Uerme iuquin/it/' Q/i'ii.he. gueme. r'n 3 mois 
M. COSfp, a Gaaîelmary (Aveyron), 

Hernie, inguinale droit-., nuèrie eu 2 moit 
M. BARRÉS, ;< Saijil-iuai (Aveyron) 

Hernie icrotdle double guérir en i mois 
M. CHAMBCN, â Cormetie (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinal dro'.u, qutne en t mois 
M. BARREAU, A Salftt-Sernlrt (Tarn). 

Hernie inguinale gauch? gu-é'ie en 9 mois 
VOILA DES RESULTATS 1*1 

Aussi nous engageons tous tes intéressés i 
ne pas hésiter et à venir voir ce spécialiste à 
Angoulçmo, lundi 16, jusq. 3H., H1 du Palais 
Aire-sur-l'Adour, mardi 17 juilie;. de midi / 

4 heures. Hôtel du Commerce 
Peyretioratia, merc. 18 juillet, ROtel Bancon 
Mauléon, jeudi 19, jusq. 1 h.. Hôt1 Uidcgain 
S'-VincsRi-cîe-Tyfocso, vend. 20, H' Ciouzet. 
Saintiiean-â Angâly, samedi 2.1 juillet, d' 

Il h. à â h.. Hôtel du Commerce. 
La Rochelle, dimanche 22. H1 du Commerce 
iSonzac, lundi 23 juillet, hôt. de V&n 
Rochefcrt, mardi 24 juillet, hôt. de France, 
Coutras, merc 25, h. de ta Paix (face gare) 
Royan, 2G, de midi à 3 h., h. Croix 31anche 
Saintes, vendredi 27, hôt. du Commerce. 
Marennes, sam. 28, de 11 à 3 h., h. Commferi 
Saint-Pîcrre-d'Cléron, dimanche 29 juillet 

jusqu'à 1 heure, hôtel du Commerce. 
Pons, lunoi 30 juillet, hôtel de Bordeaux. 
Libourne. mardi 31 juillet, hôtel Lonbat. 
La Réole, mer^. 1er août, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, jeudi 2 août, hôtel des Amérl 

cains (Nicolèt), 4, rue de Condé. 
Lesparro, vend. 3, de 11 a 3 h., h. de la Paix 
Borgerao, samedi 4 août, de H h à 5 h. 

hôtel da Londres et des Voyageurs. 
Périgueux dim. 5 août. h. Messageries. 
Argentat, lundi 6, jusq'à.2 h., h. rte lîofdeau: 
Civrav, mardi 7 août, hôtel de France. 
LEROY, 75. rue Faub.-St-Martin, PARIS (X«l 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE GENON 

DU 13 juillet. 

Tendus Prix par tête 
Veaux nour-

1» qté, 30 a 50'; 8",20 a 3<J rissons.. 19 19 
Génisses.. 13 13 t» qté, 35 â 50'; 2». 25 à 3Ï 

BOURSE nu romMERCE DE' PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 13 juillet. 
Huile de lin, 308 fr. 
Bourse close jusqu'à mardi 17 inclus. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 13 juillet. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 4S0 fr.; en lingot? 
propres au laiton, 180 fr. ; en cathodes, 480 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 795 fr.f 
anglais de Cornouail'.es, ltv. Paris, 755 fr. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre on 
Paris, 215 fr. ; extra pur. 275 îr. 

BMil 
*<*KS» UMNM va tira 

¥ ¥ V 
MEMBRE DU JURY et HORS COliCOUSS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui afflfc 

gés de hernies, furent guéris grâce à la me. 
thode rationnelle et curative du célèbre spé> 
cialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 

» J'ai le plaisir de vous informer que grâo, 
à votre excellent appareil sans ressort, jfl 
suis absolument guéri. Ma henné, grosse 
comme le poing, a complètement disparu. Je 
vous autorise à publier ma lettre, dans 1 in< 
térêt de ceux qui souffrent 

«Jean GAYAN, à Ozaurt, 
par Montfort (Landes). » 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies; 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré? 
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet éml< 
nent praticien â : 
Angouleme, 15-16 juillet, Hôtel des Postes. 
Tonneins, 17 juillet. Hôtel du Centre-Pouzet 
Valence-d'Agen, 18 juillet. Hôtel de France. 
Villeneuve-sur-Lot, 1.3 juillet, Hôtel Gâche-
RL,cle, 20 juillet. Hôtel de France. 
Coïidom, 21 juillet, Hôtel du Lion-d'Or. 
BORDEAUX, 22-23 juillet, Hôtel de Nice, 4, 

place du Chapelet, 4. 
Libourne, 24 juillet, Hôtel Loubat. 
Coutras, 25 juillet, Hôtel de la Paix. 
Périgueux, 26 juillet, Hôtel des Messagerie* 
Ribérac, 27 juillet, Hôtel de France. 
Bergerac, 28, Hôtel de Londres et Voyageurs. 

Un des aides de M. Glaser recevra éga-
lement à ; 
Barbezieux, mardi 17 juillet, Hôtel de lat 

Boule-d'Or. 
Bc.lfac, 18 juillet, Hôtel de la Pyramide. 
Saint-Yrielx, 19 juillet Hôtel des Voyageur* 
Limoges, 20-21 juillet, Hôtel Moderne. 
Nérac, 22 juillet. Hôtel de France. 
Marmantie, 23 juillet Hôtel des Messageries., 
Fleuranoe, 24 juillet, Hôtel de France. 
Agen, 25 juillet, Hôtel du Midi. 
easteljaloux, dimanche 29 juillet, H1 Vassa^. 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla* 
ser, 53, boulevard Sébastopol, Paris 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR ÛEPLA. 



ja.TJ2c 

fFES-CllûO'ÉH™/ 
indus Dans la REVUE 

lufMrs à Ctel eivert1 
BHfANCBE 

c3.a,32.S3 ffiS©St 
Dernières Créations 

AIMU 
dans 

Le Débarquement à Mytiiène 
et Le Roi du Camembert 

Samedi. 14, ©ax Bolroo s XJ3.2XXftxi.c33.© 15,
 e23

. 1a2.jn.txxx©© A 3 îietires U4k ©t ©xx soirée lioiirea ; Xiixxxcxl 16 ©t Mlardi 17, ©xx soii-co«3, axroo 

AIlcedeTENDER 
KERNY.GERALD 
Paul DARNOIS. 

GAMY.DARCLÉE 
A. HUBERT, 

Dyna LORENZI, 
Andrée MAY, etc., 
et 24 Coryphées 

du Ballet Bellonl. 

Je Guéris les 

HERNIE 
Chutes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles. 
Médaille d'Or 

à l'Exposition des Alliés 1915. 
Soulagement immédiat et garantie de 

«son, souvent en quelques semaines, par les 
ppareils "NORMAL" sans ressort, inventés 

P A. DEGHAMP, 135, B<> Magenta, Paria, 
renommé spécialiste, dont la réputation n'est 
-' à faire dans notre région,®recevra gratui-

it les nombreuses personnes qui chaque 
ont recours à ses soins éclairés, de 9 à 4 h. à 

rigueux. dim. 15 i-udllet hôtel Terminas, 
«ngoutême, lundi 56 juillet, Orand-Hote! et 

, iModerne, 54, avenue Gambetta. 
Serrassen, mardi 17 juillet, Grand-Hôtel, 
«rive, mercredi 18, hôtel de l'industrie. 
Limoges, 19, hôt. Veytriras, r. Montmailler. 
«ibérac, vendredi 20, hôtel du Périgord. 
Bergerac, samedi 21 juillet, hôt. de Londres 
JtORDEAUX, dimanche 22 juillet, hôtel Lam-
ï bert, 3, rue Gobineau. 
Wau, lundi 23 juillet, hôtel Henri-IV. 
■Sont de-Marsan, mardi 24, hôtel du Sabler, 
toax. mercredi 23 juillet, hôtel du Nord. 
iBayonne, jeudi 26 juillet, hôtel Moderne, 
prarbee, vendredi 27 juillet, hôtel Terminus. 
fAuch, samedi 28 juillet, Central-Hôtel. 
^Toulouse, 29, h. des Arcades, pl. du Capitole. m 

Mercredi 18 c* 
GRAND GALA 

EXTRAORDINAIRE 

PRINCE 
RIGADIN 
en chair et en os 

Cyprien, ôto 
ta main de là I 

2^..^-IIVrCT ©t la T?X-OXTJÇ>Ï 

CfMEW-âAIIT DU FRAIfÇAU 
ANGOISSE! par M-» L DERVAI 
A LA GARE (revue)ïllé

n%&. 
par M'" CHABRY- LÉO et LABAlj ' 
Vendredi: Les Wlinstrels Parisiens 
formidatole du début 

AHEMIES, SURMENES. DÉPRIMÉS. 
DÉBILITÉS, ÉPUISÉS. GOHVALESCENTS, 

UNE CURE D' 

donne résultats les plus rapides. Le flacon, ri'not. 
T'" Pharmacies. Expédit. ft°. IV'50. Laboratoire 
15. rue Jean-Jaurès, à Puleaux (Seine). Notice jra'.olta. 

PEK20LE8, OBFÈVBERia à 

Jia B IsIE9Mafl#bMV lit? enultaUEEitAffÇBS i 
K» I Prli^S aida! I!»s tfOr Conooifr» Il mbnnatiln * 

(Usa t tout achat. FBASCO TAIS!? UiUSTBË. 

imruidMrabc 
: et à tout âge parle plus puissant et jnolTfinsii des aphrodisiaques, 

la Nymblne,coin posé noav.(1913) déposé ot appr. p. Je corps môdîc. 
Bnv. discr. nntu 

est le remède très efficace, doux, 
simple et inoffensif des maladies 
de 1T2STOMAG et de 1TNTESTIN. 

Comme garantie, H. LETÈVïtE, ph*"1 à 
 Eourges, envoie gratis uneboite d'essai. 

~ A IÎOIIDEAÛX : aux phnrmacles Bousquet^ du Centre; 
Saint-Projet; des Galeries; Bîavïgnac, 3 fr. la boîte. 

DEMANDEZ PARTOUT L'EXCELLENT 

Hnis del Oso 
LA GRANDE MARQUE BORDELAISE 

licateur 
Chemins de Fer : MIDI - ORLÉANS - ÉTAT 

Economiques et Départementaux 
Pour 1© »OD-OïJ^(STC 

Vient ci© T>£i3.-«.ltx-o : 

SERVICE DE JUILLET 
avec les nombreuses modifications faites, aux 
horaires des grandes lignes et des Chîwains 
do fer départementaux. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la c Petite Gironde », les 
kiosques et les Bibliothèques des gares. 

E*riat: 4.0 centimes 
(Franco poste, 50 centimes.) 

MALADIES NERVEUSES 
NERV0D0NAL SoUco gratis. Labor&tgirsrda NERY000NAL, Soisj-s-Ioatmorencj (S^l-Û) 

Dépôts à Bordeaux : Ph's Bousquet, 8, ri ste-
Catherine; Phie S'-Projet, 93, r. S<*-Catheriae. 

eut i 
■A; 

la ia. 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
BORLOGBR-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUDS) 

Çol von» eaverra contre o.25 en timbres , 
Son Superbe Album lllustrô\ 

Maison de Confiant», Fondée an 1791 
La plus importante Maison 

fendant directement aux prix de fabrique 

POUR SE CREER UNE SITUATION 
Les personnes de la région du Sud-Ouest 

trouveront aux Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67, cours Pasteur, à Bordeaux, toutes 
facilités pour apprendre sur place en leçons 
particulières ou par correspondance la 
comptabilité et la sténo-dactylo.— Program-
me gratuit. Diplômes. Facilités de paiement 

«NEZ-RF-L'I 
Proien. directe d'Amérique par tonnelets de 27 k. \W* envir-

Beurre salé extrada, conservation garantie 
Le kilo 9 fr. f- domicile, cont. remb'. Quant, limit. 
Exécution des commandes suivant ordre d'arrivée. 
Importation, B, rue St-Oeorgea, Parla 

Revue de ia Semaine 

Produits résineux 

EN FRANCE 
Pour l'instant, le principal événement qui 

pèse SUT les matrones de notre pays réside dans 
l'affaire des « réquisitions » d'essence de téré-
benthine, faites à tort et à travers pour le. 
rompre de l'autorité militaire. La plupart de 

Ml 

ces réquisitions, ordonnées sans fixation de 
prix, jettent dans le monde des fabricants du 
Sud-Ouest un désarroi que l'on comprendra. 

Les délégués de la Chambre syndicale bor-
delaise dos produits résineux, qui se sont ren-
dus à Paris auprès des ministères compétents, 
sont revenus à Bordeaux sans autres résultats 
qu'un... «vague espoir» de voir les dites ré-
quisitions formulées avec plus de modération, 
et à des prix correspondant à peu près aux 
cours des gemmes. 

Nous croyons savoir, d'autre part, que le 
gouvernement paraissait-décidé à prendre les 
mesures nécessaires à l'effet d'enrayer, dans 
la mesure du possible, la hausse exagérée de 
tous les produits dont l'Etat est acheteur. En 
ce qui concerne les produits résineux, il n'est 
pas de doute que ceux-ci sont loin d'avoir 
asoensionné dans les mêmes proportions que 

I beaucoup d'autres; pour s'en convaincre, U 
j suffira d'établir la moyenne des cours térében-

■ fhlneiux de» dix dernières années. 
On a l'impression que le gouvernement n'in-

terviendra pas, pour le moment, dans la fixa-
tion des cours résineux; nous n'en voulons 
d'autres preuves que le fait de voir les gem-
mes communales de Rion atteindre, pour 
l'amasse en cours. le Joli prix de frs 218,12 la 
grande barrique; nous savons même que cer-
taines gemmes viennent d'être payées 220 
francs. Dans ces conditions de prix gemmiers, 
commeiït pourradt-on trouver exagérée la cote 
de frs 132 pour l'essence du dernier marché 
dacquois ? 

Il en est de même des prix des brals à «S 
francs ©t des colophanes à 70 francs, départ 
des usines. 

Quoi qu'il en soit, 11 n'est pas douteux que 
les ' producteurs landais-girondins sauront se 
grouper pour résister avi » pressions i qui 
(es menacent : il y va, d'ailleurs, de l'Intérêt 

général de la grande famille des gemmeur» 
de notre Sud-Ouest français. 

A L'ETRANGER 

De Londres, noms parvient la confirmation 
de la fermeté que nous laissions pressenti! 
dans une précédente chronique. Cette meil* 
leure disposition à l'égard des prix ne fera 
certainement que s'accentuer, poiw peu qua 
les arrivages américains contirraent à se faire 
aussi rares. 

Nous enregistrons donc le» cours land» \ 
niens suWants : essence de térébenthine, sch, 
55/9, 55/6 ett 55/. Ces cours sont a tendance fer-
me. Du côté « résines », les dispositions du 
grand marché de la Tamise ne sont pas motna 
bonnes : la sorte aimérioatne commune sine* 
ïïPhPPile enie G est * M/* e* rextra-clalra W. W. fait 35/6. 

A Saivannah, où les tendances étaient deve> 
nues un peu moins pessimistes ces dernier» 
temps, on remarque un certain état dépressif 
sur le grand marché géorgien, avec l'essence 
a cents 36 u. le gallon de î litres 785. Les pro-
duits secs ne sont pas en meilleure posture en 
Amérique, où nous voyons le grade F à 5 dol-
lards 32 cents, en baisse de 18 cents sur la 
cours de huitaine. Nous n'avons pas besoin de 
faire remarquer que la mainmise sur le*} 
transporte maritimes yankees par rautorrtaj 
militaire est le principal motif de ce «tasse' 
ment» — temporaire, croyons-nons. 

Em. Bx À 

^-«j^, Lt Dirsrteur.-|(|.60U«0fjlU?01J 
^^^B^BQjlCllQ» 

Imprimerie GOUNOaiLHOTJ 
Rue Gtsiraude, II, Bordeaux 

BORDEAUX. — 24, 20, 28. 30, rue Sainta-CSatharino. — BORDEAUX 

VESTONS ALPAGA entièrement doublés. 
Réclame 

COSTUMES ff?oV£!?Tg? 35, 25, !9fIPANTAL0NS ton.... 12.50, 9, 6r50 
COSTUMES %&i*H.?.s..:a. 19, l2fiC0STUMES MOiïOlk 25, I91 

ROBES voile de coton on mousseline laine. 
Soldées a 

COSTUMES TAILLEUR toi,e ou "ToWsa 15, BrSQ 
l/ttrTETnfl fCWTFG de v°yage en gabardine imperméable, 
w I— I EITI l&m 1 O coupe mode Soldés à 

I JUPES ECOSlo1d!eEssa 9'95 I UNde0T BLOUSES soi<t«eSà 7.50,4.50, l'95 

BACHES PUSS0N 
lEi-ax© <i© "\Txa»xrzxt.©!5>, 3 T, X^-âk-IE^XiSS (1" arrondissement) 

FORTES BÂCHES vertes, avec œillets, complètes 
4mX3m 5™ X 3m 5m X 4" 6«» X 4m 7"> X 4"> 7m X 5™ S™ X 5m 

84 fr. 106 fr. 138 fr. 165 fr. 186 fr. 233 fr. 264 fr. 
EU LOGATiOM s Deux centimes par mètre carré ai par §cur. 

Demandez gratis et franco le ÇATALOGuE qui contient aussi les Echantillons 
des Toiles, Sacs posir Cirains. etc. 

TRIANON-THÉATRE 

LA MAIN DE SINGE R 

XS vio rPraarxls-lxn. 
( IntonclJincc ) 

CLOTURE do la SAISON 
DIMANCHE H5 JUILLET (matinée et soirée), S DERNIÈRES de 

en 3 actes, 
de Jacob et Parker; 

et une comédie-bouffe 
en un acte, de fcnrof 

Location sans Irais, de 2 à 8 heures, au théâtre. 

LUNDI nPPflOiniiO LUNDI 
16 Juillet UbuAul'Unu 16 Juillet 

percale fond blanc, fleurs pompadour, grand co' 
marin plissé nansouk blanc, valeur lt fr. 111 (10 

 Soldé, le peignoir 1U «U 
PPtffnnir bati,te Ioad blanc, grosses pastilles roses, naitier rCiyilUIl. marine, grand col marin el revers des min- ifitQfl 
ches crépon blanc, valeur tt fr Soldé, le peignoir 10 wU 

B lniica ea nansouk blanc rayée naitier. noir, forme Of AC 
iUUap kimono, valeur 3'90 Soldée, la blonse A feu 

ïlirillOta eucépon blanc rayé rose, natlier, marine, noir, Ctnn 
LS1UUOO ornée de jours, valeur 8'90. Soldée, la blouse « »U 
pnosrfflû eu batiste lond blanc rayé, marine, mauve, noir* 
uaoau,tt0 col marin, gilet et revers des manches en Ot Rf) 
voile blanc, valeur tt' 25 Soldée, la blouse O du 
RifinCO «u pongé ciel, roae. natlier, blanc, forme chemi-lfiJnn 
OlUltaC sier, ornée jours, val. 1 fis. Soldée, la blouse 9 911 
limni) ea Delle Perca'e <ond blanc rayé nattier, noir, rose, hanl 

UU(IUU volant garni Irois petits volants et entre-deux Ct QfJ 
dentelle, fond filet, valeur 9'50 Soldé, le jupon O MU 

Place Gambeua 
Cours Int&nâanca 

BORDEAUX 
ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 

La première Marque pour le Métal argenté. 

LE BANDIT. — La bourse OH ïa vie. 
LE MONSIEUR. — Je vous apports la vie, mon garçon : sa Mzm de 

'CHARBON iiE BELL9'.;. Prenez-le, cela vous îera au nies. 
L'usage du Charbon de Belloc en poudre 

ou en pastilles suffit pour guérir en quel-
ques jours les maux d'estomac et les ma-
ladies des intestins, entérite, diarrhées, 
etc., même les plus anciens et les plus 
rebelles à tout autre remède. Il produit 
;une sensation agréable dans l'estomac, 
donne de l'appétit, accélère la digestion 
et fait disparaître la constipation. Il est 
souverain contre les pesanteurs d'estomac 
eprès les repas, les migraines résultant 
de mauvaises digestions, les aigreurs, les 
renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en 
poudre : 2 fr. 50. Prix de la boite de Pas-
tilles Belloc:'2 francs. — Dépôt général: 
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

• La Maison FBERE, 
19, rue Jacob, Paris, 

envoie à titre gracieux et franco par la 
poste, un échantillon de CHARBON DE 
BELLOC (poudre) ou une petite boite de 
PASTILLES BELLOC à toute personne 
qui lui en fait la demande de la part du 
journal « la Petite Gironde ». 

Tribunal conectionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du lw 
îuin 1017, le tribunal correction-
nel de Bordeaux a condamné le 
Sommé 

Apouey (Jean-Pierre-Léon), 
23 ans, laitier, demeurant 

f Oaudéran, né à Osse, &r-
ondissernent d'OIoron, le 

HQ avri! 1888, à huit jours 
^'emprisonnement et à 
cent francs d'amende. 

Pour avoir le 22 mars 
1917, à Caudéran, vendu 
comme lait pur du lait 
jtju'il savait être écrémé. 

Le Tribunal a ordonné 
ijue le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à 
la perte du domicile du 
condamné, ct qu'un extrait 
géra publié dans te journal 
K ia Petite Gironde ». 

Par application des articles l«r, I, g 2 et 7, loi du l°r août 1903. 
Pour extrait conforme : 

Le greffier, F. PUYO. 
Vu au parquet : 

Pour le procureur de la Répu-
r blique. G. RONTEIN. 
T 1 

1« îf boulonô, articles de car-
fl si rossiers, tiers-points 6 p. 
SPhares et lanternes autos, du 
)16 au 20; rue Bellevillc, 86, Bdx. 

VENDUE vélo homme bonne 
toccas., 176, cours de Toulouse. 

U PRESSOIR A VIN de-
là mandd par M. Marchai, 

jà Beyohac-etrCailleau (Gironde). 

jnu DEMANDE TONNELIERS 
Wlï connaissant réparation des 
Jdemi - muids et TONNELIERS 
iconnaissant le travail des com-
foortes. 10 fr. par jour. Ecrire 
JLABAT, à Seryian (Hérault). 

Tribunal correotionnal 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 1er 

juin 1917, le tribunal correction-
nel de Bordeaux a condamné la 
nommée 

ï Gîasîre (Marguerite), femme 
Mano, 

33 ans, laitière, demeurant 
à Pessac, lieu de L'Alcuet- , 
te, née à Pauillac, arren- \ 
dissement de Lesparrc, le " 
9 juin 1880, à huit jours 
d'emprisonnement et à 
cent francs d'amende. 

Pour avoir le 4 février 
1817, à Pessas, vendu com-
me lait pur du lait addi-
tionné d'eau et du lait 
qu'elle savait être écrémé. 

Le Tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à 
la porte du domicile de la 
condamnée, et qu'un ex-
trait ses-a piîbiié dans le 
journal « la Petite Giron-
de ». 

Par application des articles 1er, 
3, § 2 et 7, loi du l<f août 19ûj. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, 1". PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le procureur de la Répu-

blique. G. RONTEIN. 

Tribune! correctionnel 
DE BORDEAUX 

i06-108-110, cours d'AUace-ot-Lorralne, Bordeaux 

Lundi 16 Juillet, MISE en VENTE Annuelle de 

Pour HOMMES 
Un lot Costumes Vestons 0 f tréaaolidec Fin de série mml 
Les mêmes, qualité supérieure 35' » 

On lot Pantalons lft^MaaMlie
AfKn Sacrifiés à t OU 

On lnt Vp«tnn« coutil fantaisie et 
UU 101 VeSlUH» toile kaki «t toile de

 A
î Q.*\ 

chasse Diminués à ** *7*J 

On lot Vestons ^urdo^éar""4- c Kn Diminués À «7 OU 

On lot Gilets Erlutls msposVtîô 

On lot Costumes sport f^?"1 
Sacrifiés a 1 O >' 

Foui* «f EUMES ŒMS 
On lot Costumes Vestons pa„iS,|oli" m' 
provenant de fins de séries. nnf » 

Avec pantalon long, de 13 à 18 ans sCaC * 
Avec culotte courte, de U & 15 ana 19' » 

Les mêmes, qualité aupérieura, arec Qf\t v> 
pantalon long OU " 
ÔTlot Costumes Norfolk 11™*%?* *î* 
lides, jolies dispositions lu'' 

On lot Costumes Norfolk faV,uî«l
 0tcrt Sacrifiés à O OU 

Pour EXFAMTS 
On loi Costumes Mann 5^^"»^"^ 

 De 3 a 13 an» *T / O 
On lot Culottesen ̂ àiMSJSr. 1f 75 

i» CHAMPAGNETTE anglaise E. L, livré 
avec 
Boisson végétale ?azcuse"supéricure 

au cidre, 4'60 pour 25 litres. 24' pour 1-50 litres. Sucre compris 
(sans saccharine), franco toute gare. La même livrée sans sucre i < 70 
pour 35 litres franco poste contre remboursement mandat bon'ou lim-
bresadressésà CHAMPAGNETTE, Saint-Médard-enJalles(Gironde) 

EBiève : Rougeurs, Irritations, Mai 
Procure,: Fraîcheur, Bien-Etre, Souplesse 

0f40, impôt compris. En vente Pïarmacles et Herïorlsterles, Produits iygiJalpss 

BILL's PHOTO C 
U1/2 DOUZAINE *2. rue Ste-Cathertne. BOKOEAUX 

kfr. PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

U mumt 
tr. 

Spécialité D'AGRANDISSEMENT^ Inaltérables 
Voir PHOTO LUM1N A 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 3*8f 50 
Reproductions e« directs d'après vieilles photograpUles ou croupes 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, rne largaux 
loua les matins : Dentiers, Réparations, hoins. Extractions sans dou-

eur, Xei, Larynx, Oreilles. Syphilis, Bsastnorrhagia. Métrilea, 
traités par le 6O6, les Scroms et l'électricité. . 

}■ M I nT rUAPFAIIY CANOTIERS pour HOMMES «t JEUNES GENS |f_dLCC UN LUI uHArtAUÀ «t JEAN-BART pour ENFANTS-diminués à ■ 

f 33ix ipl-tias des Iiots ci>dessua 

[NOMBREUSES OCCASIONSàTOUS LES RAYONS 
«aMMUIMia I II «I ^««"«Wsss»^»»»»-™» a nausna i 11 ■ n — 

Tous ces Lots seront exposés BlmanCÏie 1S «Juillet 
houres La vente commencera 

JÊ 

LIVRAISON IMMEDIATE! 

JROUCH Frères, 48, aHées Lafayëtte, TOULOUSE 

consultez le Cabinet-Etude Lataste. liai-
son universelle d'affaires ot de 1" ordre tondée en 
1874. La plus ancienne et importante du S. O. -

î^pïace d'Aquitaine, 9, Bordeaux, depuis sa fondation (43» année). 

î 50, c" Victor-BuKo. Dent à 5 fr. 
Dentier oonpltt, 50'. Réparation mtae josnSa INNOVATION DENTAIRE 

LA VUE comme à 15 ANS^H^ 
neties nickelées , î', garantis pur cristal. Montures soignées 3'50 1 
nalterable, 10'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope" N 

S»-Ca-
ez et Lu 
Doublé 

SOUFRES GrFLlh 
_ LIVRAISON IMI, 

IRCACIION. Maison de lingerie 
1 k côder rne du Casino, cause 

Jépart. S'adresser M™ Bergeret. 

MANŒUVRES el 
FEMMES pour 

ravail facile, 22, rue Vilarls, 2: 

A ïf vaste local: rez-de-ch., 1er, 
Sigren, 2,100 sur sol, prést 1« 

vins et entrcpt.Ec.Alait,IIavas,Bii 

Par Jug-ement en date du 25 
mai 1!H7, le tribunal correction-
nel de Bordeaux a condamné la 
nommée 

Léchau (Maris) 
35 ans, laitière, demeurant 
à Mérignac, lieu de Laba-
tut, née à Saïnt-Etîenne-
d'Ot-the (Landes), 29 
mars 1832, à quinze jours 
d'emprisonnement, avec 
sursis, st à cliquante 
francs d'amende. 

Pour avoir le 3 mars 
1917, à Bordeaux, vendu 
comme lait pur du lait 
qu'elle savait être écrémé. 

Le Tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept Jours à la 
porte du domicile de la 
condamnée, et qu'un ex-
trait sera publié dans le 
journal « la Petite Giron-
de ». 

Par application des articles 1». 
3, g 2 et 7, loi du 1« août 1905. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le procureur de la Répu-

blique. G. RONTEIN. 

AU Demande : affûteur ct 
.UN scieur à la table. — VIDAL, 
a AIGUILLON tLof-et-Garoniie). 

JARDINIER, cél., 28 a., non mob., 
déni, place mais, bourg. Ecr. 

Guidon, 13, r. Lamothe, Bouscat. 

sa de lable douce, 
a exquise. 
sa 10 lit., 40 fr. 

Mandat à la commande, 
LOISEL. Huilerie, Marseille. 

AV, mcublé-bar-restaurant pr. 
Alcazar. Scr 45, r. Renette. 

ENDEUR d««, sér. réf., 32, c. In-
tendance, Martinot Dubary 

bicyclette H. Hirondelle b 
ét„ (S. pl. M-Juilîet, B*-B<1° 

SCIERIE à v. ou a louer près 
gare. S'adresser GAY, 46, rue 

Eufe'ûnc-Ténot, 40, Bordeaux. 

Verdon. Fam. prend, pens. vac. 
2 garr-ts, soins dûv.221, r.Turennc 

ÛAEAUD, DltOUOT et O». cours 
du Chapeau-Rouge, 20, deman-

dent à achetar camion d'occas. 
pouvant porter cinq mille kilos. 

l'achète livres et musiq. t» gçnr. 
Mourde, 10, r. Duftour-Duberg. 

I 1/2 muids cliatainnicr bon 
(■'état. Sabatler, Bavas, Bx. 

COIFFEUSE, pet. matériel h ven-
" dre. Ecr. Og<5, Ag. Haras, Bx. 

ienét. mais. av. ja-rd., Bx. 20 à 
i4O,0O0.Ag.s'atost.Ec.Brun,Havao. 

J VRES robustes de-
mandés, 40, r. ïauzia. 

V PONETTE jeune, douce, 
■ lm20, p. dame, et voit. 4 pl. 

seule, et voit, caoutchoutée 
pl 47, cours Saint-Jean, Bdx. 

ichat très cher de v* dentiers. 
iBoès, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

jjj DEM. chez Mr, avec sa fille, 
U!» pers. conven.. sér. réf., pour 
s'occ. lntér. Ec. Mi, Havas, Bx. 

S a fi J"-FEMME lrocl.,bon.penslon 
IHSsE dep. 70 f. M- Clisson, 114, 

chem. Uoumerc, Bx-St-Augustin. 

Achèterai landaulet 12 HP, b. et 
mauo.Francis Gache.Angoulême 

RECHERCHE appartement vide 
ou meublé 5 p., hygién., con-

fortabla. Ec. Bonin, llavas, Bx. 

M AISON DE CONSERVER de-
mande CAMIONNEUR sérieux. 

Ecrire Gabat, A g. Ilavas, Bdx. 

AU DEMANDE un bon ouvrier 
reporteur lithographe. — 

Ecrire Istar, Ag. Ilavas, Bordx. 

ft louer quelq. jours par semai-
« ne camion 3,000 kit.', attelé et 
conduit. S'ad. 12, r.Julcs-Stecg.Bx 

BAME VEUVE. 47 a„ anp' 40.C00?, 
épouserait M>'. fonctlonn" en 

retraite de prêter., 55 h 60 ans. 
Situation en rapnort. Ecr. rédac-
tion, «petite Gironde»,Montauban 

A îfENDRE disponible immédia 
H tement ouinze cents ton-

nes bois chauffage chêne et cinq 
mille tonnes chauffage pins. S'a 
dresser LE3AGE, Cestas (Gir*>) 

SERNARDf ». rue Cabanac, Bordeaux. 
Beau vin de l'Aude, ^«f'fr 
dans les fûts de l'acheteur, rendu Bordeaux! 

s SURVEILLANCES. A InVERTUBV 
t Ex-F» de la Sûreté, i>?2i, r. BoudStTltx 

(Situation exceptionnelle) 
Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliés 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT : 
A Bordeaux : Rue de Lyon, 47, ou rue Galvé, 12 

LE TOY. — Comme vous êtes gros et grès ! Vous ne manquez donc pas de aucre ? 
LE SCOTCH. — Bien sûr que non, mes patrons ne prennent que du MALT KM El PS*, qui demande moitié moins 

«Se sucre que le café... et tout le rabiot est pour moî. 

mt*c u 1' IMCONN tJïîS 
WATOaJIANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez sonmettre nna personna à voira 
iQlanti.momnL afatance.l)8m.M.ST;rAW.92.bd St-Maicel.Parls aon "vre «'41 trat. 

.18, Allées de Tourny, 38 
DENTIER perfec- ̂  Al 
tionné, garanti »23^J 

POUORES ET CIGARETTES 
On n en trouve donc plus ?. 

BRONCHITE _ 
EMPH VSL.„ 

„ , — j— — — — , — et toutes les OPPRESSIONS. 
«outra cette annonce i votre ttarmadea. Peur lolte o'ossai «T»tuil« : C2. G"«-Huo. Loutres (S -0.1 

CHRONIQUE 

DETECTIVE-OFFICE 
Iiechcrcb".Surveillc",EiHiuétes 
E. lïl ARI H.D'.iO.r. Pont-la Mousque, Bi 

GESI 
sans ressort, 1 O'.l 
à VARICES 

(
belle qualité, depuis 5'. 

CEINTURES, depuis 
HAHTHB. c. d'Alsace. M. Bordi | 

de il. PINOT 
CIlirurBien-Oentiste 

calmant toujours 
les plu» violents 

MÂUX DE DENTS 
i', plus O'IO impôt, 
toutes Pharmacies, 
lf t25 par poste. 

DAUDE, pa,0àEelin(Q;toBle. 

nu demande vacher ou vachè-
UH re, Uons gages. Mme MA-
THIVET, l'Alouette - Pessac. 

SECRETAIRE^ COMPTABLES 
dégagés de' toute obligation 

militaire ou engagés spéciaux 
dern. à l'Aviation, 2, r. de Rivière 

UU DEMANDE familles domes-
Uïvl tiques laboureurs. S'adres-
ser M. KOURES, 133, route -de 
Lyon, 133, Ubourno (Gironde). 

sin dem. emp. bur. aide-compt., 
I réf.exig.,emp.sér.Ec.Poly,Hav« 

lorsets Toye-Castagné, 8, r. Hu-
( guérie, demande ouvrières. 

DEMANDE EMPLOYÉ à la 
PHARMACIE BÉJOTTES. 

L.X.VIA incontparat»le 
PROOVI1S PASSERELLE 

40, rue de la Roussette, Bordeaux. 

A louer chambre confortable 
pour pled-à-terre dans maison 
particulière, plein centre. Ecri-
re : FERNAND, Ag. Havas Bdx. 

LOCATION Machines à écrire 
Met-IL marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 3!), rue Ste-Catherine. 

MONTEURS, BOBINEURS, TOUR-
NEURS, bons salaires, demandés 
L. ANDRE, 171, rue d'Arès, 171. 

PILEPTIQUES 
MfimTERART VOUS 6UERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
eu Laboratoire du Sud-Est à 
à Saitil-Priest ( hère) las preuve» 
gratuites de la guérison de 
lEPflEPSIE et des MALA-
DIES NER VEUSES % même 
de cas désespéré». 

VENTE ADMINISTRATIVE 
de broderie anglaise et madère, 

1(1,980 empiècements pour che-
mises, mouchoirs, bandes et 
entre-deux, dessus de plateau 
carres ou ronds, bavettes, ob-
jets divers, etc., le tout brodé. 

Par le ministère de 

W A. BÂRSMCOU p%ST 
à Bordeaux, 70, c. de Tourny. 

Le mercredi 18 juillet et jours 
suivants, à une heure de l'après-
midi, Hôtel des Ventes, 7, rue 
Voltaire. 

Au comptant et 10 %. 
Nota. — Les frais de douane 

à la charge des acheteurs. 
EXPOSITION les 1(> et 17 juillet 
Pour tous renseignements, s'a-

dresser au commissaire-priseur. 

Ingénieur A, M., spécialiste em-
boutissage et forgeage corps 

de gaines. Projets, devis, études 
et plans d'exécution. Campcros, 
98, av. Ledru-Rollin, Paris (Xl«). 

Savons de Marseille 
Savon «Lo Pliant», par cais-

se de 25 k„ 52 fr.; de 50 k.j 100 fr.; 
de 100 k., 198 fr., franco votre 
gare, mandat-poste d'avance. — 

SAVONNERIE PROVENÇALE 
Marscille-Saint-Just. 

La Maison BARItfîflE, de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

I IV R F Ç et B/ExieBica-w.e> 
Ll B I1LO Achat au comptant. 
CISNEROS, 4 et 6, rue Dauphinc. 

ECONOMIE. Hui*e d'olive vierge, 
doucç exquise, la plus pure, 

i-ostal 16 k«, 5t) ir. franco domi-
cile Envol ôchantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Agis d«" 

SACE"FEMME lrteL "«oit des «nutpens., se charge enfants, 
mais, seule. Jardin, Mu Clavene 

ALLÉES DAMOUR, 39"» 

0 AME détective, surv., recherc 
Lomou, 74, r. du Loup.Vis.0à2ii 

rONNELIERS da«s pr rebattage 
l Massip, 174, aven. Boutaut, Bx[ 

SULFATAGES 
Bbuillle bordelaise, dosages ga-
rantis, livraison lmméd'». Prodt» 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

flYFHiUS 
uérison contrôlée) 

Clinique WASSERMAtïX 
28, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
06 
Traitement en une séance 

n a (PC-FEMME, herboriste l" OnuC cl., M»» Chatagnaud, 6, r. 
pte-Dijeaux,Bx. Pens.Consult.2 â 5>i 

DEM. un apprenti coiffeur. 
1, r. Eglise-St-Seurln, Bdx 

Jacs d'omballane. On dem. des 
» offres. Ecr. Teney,. Havas Bdx 

Bouteilles bordelaises achetées 
Of45, prises ù domicile. GIRY 

c. Balg.-Stuttenberg, 78. Tél. 110. 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc! 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

G" PORTRAITS, X5 fr. 
Pose directe ou d après photo 

FLOKIAN, 11, rue Dauphine, Bx 

K.NA MIGHELOT 
Voilà l'apéritif utile à votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie, prenez avant chaque repas 
un KINA MICHELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra, votre poids augmentera. 

GARÇON l UN MICHELOT 1 

Mariages riches, t*«a situations, 
liste 0 fr. 30. D<» revue men-

suelle, Montôlimar (Drôme). 

Illl 
A PARIS 

Maison française établie depuis 
20 ans désirerait s'entendre dés 
à présent avec usine de province 
fabriquant produits métallurgi-
ques, pièces pour automobiles, 
quincaillerie, outils, etc., pour la 
représenter à Paris après la 
guerre ou Jès mainteneant. 
Pourrait tenir stock et se char-
ger de toute la partie commer-
ciale à des conditions avanta-
geuses. Ecrire à Ingénieur, 40, 
av. de la République, 40, Paris. 

M. Daeharry a vondu
 (
 ^ yENDRE: 2 chevaux, 3 omni-

son bar-meublé, 3, ave ! bus, bon état, petit prix. 
Thiers, Bdx-Bastide. Oppositions | Hôtel Dupon, Verdelais (Gir<i°). 
Au Négociateur, w, r. la Devise. 

A 1,51 

AU DEM. bon labour.-vlgneron 
WaTI sachant greffer si possible. 
Château Haux, p. Langoiran. 

A H camion automobile Dié-
Si trich 40 HP, caoutchoucs 

pleins jumelés, très bon état. 
S'ad.Tournier.à Coarraze (B.-P.). 

A V. Bois, ombrages, eaux vives 
à 1 k. Alouetle-Pessac, ch. Beu-
tre. S'ad. r. Terrasson, 33, Bdx. 

PapeSïer-Rogneur 
demandé Imprimerie PechaUe, 

20, rue Margaux, Bordeaux. 

A St-Augustin, pr. boulevâ 
© EfÈlfil1 JoIie échoppe neuve, 

5 pièc., magas., e.,g.,é. 
| fr., Bar-casse-croûte. 
I Rec. 70 fr. p. j., b. sit. 

A 4 ftfifif Papeterie-Journaux. 
1 ,UWU Bèn. nss. 7f*0 p. jour. 

Â ftftA fr., Epicerie-Comestibles 
«IUU sur gii cours. Occasion. 

Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

J INDUSTRIES 
L COMMERCES 
IMMEUBLES 

PROPRIETES 

par le HÉOOCSâTEUR 
tiii, rue la Devise, Bordeaux. 

fTEINTURE 
T MsttoToa» 

& sec 
Apprêta 

Chauffeur b. réf.. n. mob., dem. 
pl.d.mais.bourg.Varin,Havas Bx. 

D em. app. ou éch. vide 5-6 pièc. 
Ec. av. pr. à Sem, Havas, Bx. 

0ft¥ÉQ tle reDut à vendre, 
rrls EO s'adresser au dépôt 
de Tramways de Bordeaux, 1, 
rue du Gommandant-Marchand. 

demande cocher sérieux. 
S'adr. 2, rue de la Gare, Bx. 

DlEDtJEC-MOELLONS durs. riXnllCO tendres à vendre. 
S'ad. sur chantier, 3, r. St-Sernin 

Ouvriers chais et étlqueuteuses 
demandés, 76, c. Balguerie, 76. 

AUCUN ENNUI t AUCUN SOUCI t 
LOCATION 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réeli». INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

( 'achète tout : meubles, vestiat 
res, etc. MASSEZ, 26, c. Cicé. 

lA UENDRE très bonne loco-rno-
" » bile 8 HP, à détente varia-
ble par le régulateur, état neuf, 
visible en marche tous les jours. 
S'adresser a A. LIGONÎE, a 
Croix-Bertrix, PERIGUEUX. 

3 tours parall. moyens. 
Ecr. Emet, Ag. Havas Bx. 

A„ 
accessoir. cycles. Arme et 

muniton àsold. Gray.Havas Bx 

BRODEUSES plumetis deman-
dées 84, rue de Pessac, 84, 

Bordeaux. — Prix avantageux. 

VIEUX PAPIERS 
Emile RÊCIIE, N. C. 

rue do Kater. 65, Bdx, tél. 20.50, 
paie toujours ie plus cher les 
Vieux papiers. Destruction im-
médiate. Ne rien vendre sans 
le consulter. 

Acheteur des archives des 
principales administrations de 
Bordeaux et d'Angoulême. 

Pour nos Soldats 
ÂLGOOL de MENTHE 

CONCENTRÉ 

PEYROIMFŒT 
Boisson Hygiénique 

et Rafraîchissante j 

DÉTAIL PARTOUT 
Gros: UO.eïeaindoPessse, Bordeaux 

DE CHAI deman-
- dés, 21, quai de 

Brienne. Bordx. Bons salaires. 

Pour acheter ou vendre vos bi-
joux, diamants, rec. Mont-de-

Piété, voir chez M. Boès, 31, rue 
Porte-Dijeaux, Bx. Expert»» gr*". 
G>i» choix occ. diam., sacs arg'. 

pour Installation 
Industrielle, en-

trepôts ou chais. Vastes immeu-
bles avec l" étage portant fortes 
charges, ayant 61 m. de long 
sur 2-1 m. de large avec emplace-
ments mitoyens, formant qnsem-
semble 3,000 mètres de surface, 
dans Bordeaux sur grande voie, 
S'adr. 29, rue de La Teste, 29. 

nu DEMANDE un bon mécani-
wla cien tourneur ajusteur très 
sérieux, connaissant bien répa-
rât, et entret. machin, et outil-
lage pour fabric. de boites mé-
talliques. Référ. exig. Bon sa-
laire. Ec. Fénal, Ag. Havas, Bx. 

Malades abandonnés 
Deninndczguérisonà l'Abbé MAZEL 

rua Agathoite, 30, Toulouse.. 

Achat et Vente de Titres 
PAIEMENT DE COUPONS 

Avances sur tons Titres 
ANDRE, 10, plaça Puy-Paulln. 

A U 221. Route Nationale, St-
■ ■ André-de-Cubzac, échoppe 

double donnant sur deux votes, 
7 pièces, cave, souillarde, ch:ij . 
en pierres pouvant servir d'écu-
rie, ch. en bois, jardin 352 mè-
tres, arbres fruitiers. Prix, 10,000 
francs (occasion unique). Ecrire 
à l'adresse ci-dessus. 

TOUPILLEItRS, 
SCIEURS; MIT- j 

TEURS, MENUISIERS, MANÎCEI • 
VRES, des lemmès pour travail ' 
facile cl un débutant dessina-
teur. — Se présenter Usine RIF-
FAUD, barrière de la Benauge, , 

S UIS ACHETEUR bouteilles vfe 
des, tous types marchands, 

GUERIT, 16C, cours Saint-Jean. 

A V. scies rubans fixes et forets, 
locos fixes et mi-fixes, mo-

teurs gaz pauvre, pétrole, 6. il 40 
HP; routières, batteuses, rabo-
teuses, 1, 3, 4 faces; outillage 
complet, laiterie, -beurrerie; un 
matériel complet de menuiserie 
mécanique ét. neuf. Pétrin Rip 
et mot. élect. MARBOUTIN, Mar-
mande (Lot-et-Garonne). — Le 
lundi, café Cardinal, Bordeaux. 

ŒUVBES demandés, 24, 
rue Furtado, 24, Bordx. 

)rixfaiteur p. 15 à 40,000 pieds 
demandé. Guyon, Langoiran. 

PRETS SUR Ttoa GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

2 fjnfl fr. demandés par indus-
■ UwU triel pour exécuter com-

mandes. Bonne part bénéfice. 
Ecrire Dupar, Ag. Havas, Bdx. 

CapC'EEMMElrocl. reçoit pen-
UnUC sionnre». M™> Saboureau-
Parlant, 95, r. Portc-Dijcaux, Bx. 

9 l'APUCTC tous Meubles» SJ Alint I t prix élevés. 1 
IBAYLE. 43, cours d'Albret.l 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE MAREC. agent maritime, 

Tréguier (C.-du-N.). 

ACHETERAIT bicyclette da-
me. Ecr. Feydo, Havas, Bx. 

IANO style original, acajou 
- massif, bon état, petit prix. 
Lalanne, 31, r. Camille-Godard. 

CAVnii de ménage textra» re-
OMVUtl commandé, 29 fr. le 
postal de 10 kilos f°° contre rem-
bours.Savonnerie La Marie-Made-
leine, Salon (Bouches-du-Rhône) 

COMPTABLE sérieux dem. par 
maison Importante. Eor. âge, 

référ. à Hersel, Ag. Havas, Bx. 

Achèterais propriété avec belle 
maison, 10 hectares environ, 

banlieue Bdx, paiement compt, 
Ecrire Roull-et, Ag. Havas, Bx. 

A UENDRE 2 grils et casiers 
■ pour sardines. — Ecrire of-

fres a I„'iulan, Ag. Havas, Bx 

Jeune l" vendeuse dans imp" 
maison commerce, très èxpé. 

rimentée, dem. même place ou 
emploi bureau. Référ.' l« «todre, 
MUo Renée Lafon, 51, r. Courpon, 

Bouteilles bordelaises achetéêsO'lï 
prises à domicile: C'« Gén'o des w 
Bordeauxauthentlq.,Bourg-s.-Ga« "Ht 

A U Moteur èlectr. 3 HP, cour, 
■ ■continu, av. rhéostat, étal 

neuf, 63, rue Turenne, Bordx. 

ON dem. bons scletirs mécanlq, 
et mulet". Eç. Bpis,Havas,B< 

MARIAGES sérieux, honorables. 
Partis nombreux des 2 sexes. 

Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

Propriété à vendre près Bordx, 
rapport et agrém. Occas. Facil 

lités. Ecr. Barel, Ag. Havas, Bx* 

d ébutant pour bureau deman« 
dé. Dufaur, Ag. Havas Bord* 

A LOUER appart. meub. 4 pièo, 
eau, gaz, élect., 125 f. p. mois, 

I.C.P.,13,c.Ch.-Rouge.Sonnerlfois. 

MM. GHANVML FRÈRES 
recevront le 18 courant un grand 
convoi de chevaux de tous gen-
res; rue Lecocq. 37, Bordeaux. 

PERDU bâche samedi 8, entre b4 
Bègles et rue Léon - Pailliè. 

res Rapporter 29, tue de Caude. 
rès 29 'faïence. — Récompense, 

PERDU 3 clets. Rapp. 12, Cha. 
peau-Rouge, M»» Colson. Réa 

W-ROUVE Bon Déf. Nal«a. Réel, , il Degullhem.a, r. Maticoudmat V 

IQUE IONALE 


